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AVANT-PROPOS. 

IL y ^déja long- temps qu'où 
cherche à déprimer^ |>armi 
nous 3, l'autorité Epifcopale. 11 
feroit trop long de paifer id ea 
revue , tous les Ecrivains qui fe 
ibnt élevés contre elle, depuis 
le commencement du iiecle. Le 
plus connu d entr eux eft i'Au* 
teur des Pouvoirs légitimes. 

L'érudition qu'il a eu (bin de 
répandxeimsm Ecrit, & plus 
-encore la nouveauté de Ton 
tème , loi a procuré une célé- 
brité qui ne devroit être que le 
prix des Ouvrages utiles, & qui 
îeft malheureuièment devenu 
des Ouvrages dangereux. 

aiij 



iv AVANT-PROPOS. . 

' «. Mais comme s'il n'avoit pas 
épuifé toutes les fubtilicés que 
peut fournir la Dialedique la 
plus artificieufe i d'autres, avec 
moins de lumières, ont encore 
elTayé de renchérir , fur lui , ^ 
-tout récemment / nous, avon? 
:vu un nouvel Ecrit,fortir , pouç 
ainlî dire -, des cendres de fon 
Auteur, pour difpucer à l'Epif- 
copat fes privilèges les plus an- 
•ciens ô£ les plus facrés. Je 
veux parler de rOiivrage poft- 
Jbume qui. a pour titre y. Les 
Droits qu ant Us Curés de ehoi- 
Jir Uurs Vicaires , &. du corn»' 
mettre les Confejfeurs dans leurs 
■Paroiffes. ;• l 
}: Nous paifom fous fîlence 
jdeux Supplémens dotit.il a . ë^ié 
fuivi. Ils font trop obfcurspoiu 



AVANTrPROPOS. y 

avoir fait impreffîon fur 1 efpric 
du Public* 

. Si l'on s'en rapporte a ce nou- 
veau genre de Prefbyteriens 
il fembleroit que la JuriF* 
diction auei'Epifcopat exer* 
ce fur le fîmple Sacerdoce , 
pour la Prédication de TEvan- 
;ile & pour l'Adminiftration 
ies Sacremens , fût un Droit 
inconnu aux premiers lîecles de 
l'Eglife , un effet de l'ambition 
des Evêques , &: de la foibleffe, 
ou de l'ignorance des Miniftres 
du fécond Ordre. Mais fi l'on 
veut fuivre le fil làcré de la Tra- 
dition, &c remontej' dage en 
âge , jufqu a la naifiance du 
ChriftianifiDe , on fera iàns 
doute furpris , qu'on, ait oie ta« 
S€X d'innovation, une diia^ 

• • • 
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yj AVANT-PROPOS. 

plinç auili ancienne que là Re- 
ligion elle-même , &: l'on verra 

avec autant d'étonnemcnt , que 
les Evêques loin d'avoir étendu 
leurpuiflance, ne jouilTent plus 
maintenant que d'un foible ref- 
te de leurs premières prérogati^ 
ves. 

.' Dans la primitive Eglife ^ 
non - feulement les Miniftres 
du fécond Ordre ne pouvoient 
prêcher l'Evangile , ni admi- 
niftrer les. Sacremens fans la 
miilion des Evêques , les £vê« 
ques fe réfeivoienc encore à eux 
&uls ces deux miniftères, S)C ne 
permectoient aux Prêtres ^e les 
remplir , que dans les circoni^ 
tances ou ils ne pouvoient y 
ia&iQ eux-mêmes. 
_Quand UmulùplicaâiMi de$^ 
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AVANT-PROPOS, vij 

Fidèles les obligea d'ailbcier plus 
! fréquemment à ces fonctions 
; les Miniftres iiifériéurs , & que 
la paix de l'Eglife leur eut per- 
j mis de partager, leurs Diocèfes 
en Paroiilès , & de mettre à la 
' tête de. chacune un Pafteur; 
on ne peut fuppofer qu'ils fe 
foienc dépouilles d'un droic^ 
auili ei]^tiel à leur Dignité. . 

L uiàge de donner à ces Paf-' 
teurs leur miilioa y dont la for- 
- me a varié > mais donc Teil^ce 
fubfiAa toujours ; la liberté 
qu'ils conferverenc,. pendant 
long-tems, de les fufpendre de 
i leurs fondions , de les trans* 
-ferec d'un troupeau a un autre ^ 
ians aucune forme judiciaire ^ 
k pofleifion ou ils ontéré main- 
«emis ^ depuis que les Curés 
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vnj A VANT-PROPOS. ^ 
font devenus in .movibles , d'e- 
xercer fur eux les mêmes droits, 
en obfervantles formes prefcri- 
tes par les faints.Canpns. font 
des preuves certaines quen 
communiquant leur autorité , 
ils n'ont pû la perdre. - 

Dans les premiers rems del'e- 
tablilTement des Paroiffes , il n'y 
avoit point de Prêtres fans titre, 
on ne conferoit le Sacerdo- 
ce , comme aujourd'hui l'Epif- 
copat, que lorfqumie Eglife 
avoit befoin dePafteur. Depuis 
que cette difcipliiie a changé,& 
Qu'on ordonne des Prêtres (ans 
les attacher à une fondtion par- 
ticulière i ces Miniftres fans ti- 
tre, ou du moins fans titre ina- 
movible , font à plus fqrte rai- 
fon fournis à Tautorité de l'Er. 
pifcopac^ 
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, AVANT-PROPOS. 

' Comme la fufpeniîon ckf 
leur miniftère tiré moins à con- 
féquence , que celle du Pas- 
teur établi Chef du troupeau ^ 
TEglife a laifTé à cet égard une 
liberté entière aux Evêques , & 
les faints Canons ne leur ont 
prefcrit d'autres Règles que les 
lumières de leur conCcience ^ 
& d'autres formalités que la no- 
tification.de leur volonté. 

, . L'on fera peut-être furpris 
qye l'on ait entrepris de reflcr- 
rer une matière aulH vaâ:€>dans 
un aufli petit efpace . que ee 
.Volume. Mais l'objet, qu'on s'y 
propofe , & la méthode qu'on y 
fuit n'exigent pas plus d'éten-, 
due, 

• Parmi les privilèges de TE* 
pifcopat l'on s'eu borne a ceux 
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X AVANT-PROPOS. 

qui font abfolument de fon tt- 
iencej 6c parmi la foule des 
monumens qui les écablifTenc ^ 
ou ne s'ell attaché qu aux plus 
inconteftables, 

Au lieu de réfuter en détail 
1^ diifêrens Ecrits dont nous 
avons parlé , nous expoferons. 
feulemient les principes du droic 
qu'ils ont attaqué ^ & cet Ou« 
vrage fera une réfutation géné- 
rale de ce qu on a déjà avancé , 
& de ce qu'on pourroit avancer 
dans la fuite > contre la jurifdic- 
tien Epifcopaie. 

Qu'on ne croyepas, que no- 
tre intention ioxt oe vouloir ra- 
nimer y parmi les Minières du 
fécond Ordre » lobéiflànce 
qu'ils doivent à TEpifcopat : ce 
leroit faire injure à leur refpe<^ 
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AVANT-PROPOS, xj 

& à leur docilité pour leurs pre- 
piiers Pafteurs. Nous voulons 
plucôc juilifier leur fubordina* 
jtion y Ôc cec £crit n en eft pas 
moins Tapologie que ^ r£pi£^ 
copac iui-mêm£# 

Decct vos in Eplfcopi fen^ 
temiam concurrer.c : quod & 
JucitU, Nam memorabiU réf. 
trum presbyterium , dlgnunt 
JDeOyita coaptatum cfiEpifco- 
po i ut ehorda eitham. S. Igna;- 
dus Ancioch. £pift. ËpneC 
iuuxi.4« 
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LES DROITS 

L'EPISCOPAt 

• . • • • 

SUR ' 

LE SECOND ORDRE, 

Pour toutes les Fonctions du 
Miiiillere EccléiîaiUque. 

■ * 

ÇHA.PiXRE premier: 
•De- l'Epifcopat en général, 

I U o I Qu E les ennemis 
de TEpifcopat n'aient en^; 
core Qfé raccaqaer eu lui-; 
mcme , & qu'ils paroit- 
feat vouloir feulement en borner 
les droits , il ne iera pas inutile 
de remonter jufiiu'à la fource de 

A 
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X Les Droits 
fon autorité ^ foit parce qu'elle lui 
alTure les prérogatives qu'on lui 
concefte, foie pour prévemtles pro- 
rcs d'un fyftème qui menace d'éten* 
Ire de plus en plus fcs ravages. 

Nécefftté de l'Epifcopat: 

Uand la Religion n'auroic 
pas poië elle-même les £>ii- 
delStcns de l'autorité Epifcopale^ 
les feuls principes de la politique 
fuffifoi^t pour en prouver la nh^ 
ceiTité, . 

Dans un Etat A rift ocra tique,* 
où le pouvoir efl: encre les mains 
de la Noble/Te , lorique les Nobles 
font en grand nombre , il faut , 
félon un favanc Politique moder^ 
ne (a), 6i.fuivànc Texpérience dc 
tous les temps , il faut un Sénat qui 
règle les affaires que le corps des 
Nobles ne fauroit décider. , 



(a) Algnu/q. EJptU.dcs Loix. 
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DE l' E P I S C 0 P A T.^ J 

. Dans le gouvernement Arifto- 
cratique de TEglife , le pouvoir 
eft entre les mains du Clergé. On 
fait combien il eft nombreux, & 
Ton ne peut ignorer combien cette 
multitude eft incompatible avec 
Tordre & l'harmonie , la prompti- 
tude &c l'agilité néceflaire au corps 
qui gouverne. Il faut donc une au- 
tre autorité. Où peut-on la mieux 
placer que dans l'Ordre des Evê-f* 
ques qui compoferent dans tous les, 
temps le Sénat de TEglife? 

Suppofons un Clergé fans Eve- 
ques, il eft aifé devoir combien le 
défordre qui naîtroit de cette indé- 
pendance 5 feroit capable de nuire 
au Gouvernement politique , en ou- 
vrant la porte à cette variété , à cette 
coiKradiclion , à ce conflit de dog- 
mes &L d'opinions , qui en troublancl 
l'ame de l'Etat , ne manqueroienc 
pas d'en agiter auffi le corps , d'en 
diftbudre l'union, d'en rompre l'har- 
monie & de l'expofer à tous les fu- 
ncftes excès du fanatifme. » Autant 



4 ^ * Les Droits - 
M de Précres fans un fouvierain Sa- 
i> cerdoce , auunc de ichilmes daiis 
M rEglifc , die S. Jciome. « (^) 

Euvaia oppoferoit-en à cette 
auaixliie , Taucoricé des loix* Les» 
Loix elles-mêmes iie font rien fans' 
uae Puiiiaûce. qui' les faife e^cu^ . 
ter i &; où trouver cette Puiflance ? 

Sera-ce dans unSynode ? Mais ce 
Synode peut-ii. iubùiler perpétuel» . 
lemeut , &c ne fauc*il pas une au-» 
torité permanente, une autorité qui 
veille concinuellenient f ur le détail , 
de la difçipline & qui ne cefle de 
tenk entre (es mains les rênes du 
gouvernement > pour contenir la 
multitude des Minillres inférieurs ? 
Ne fautai pas une aucoriœ rou|ûurs 
prélénte &c qui remédie au mal dès . 
Ion origine , pour ne pas le laiflbr 
invétérer &l devenir irrémédiable i 

' £tabiira-t«^n un Sénat pernianenE 

{a) Ecclcfi^ falus in fummi Sacerdotis digni- 
latt. pçndçc , cui ii non c^rfars (jo^dam , 6c ho- 
niinipii$ esnincns dccnr pQCpllas*^ toc i]^£cclciii$ 
cipciêntur Tchirniaca' quoc- Sac&cdoteS. DialQg^ 
'•^V€rsùs Lucifcrianos^ - ^ . 



DE l'E P TS C Ô PAT. ^ 

tiré de rOrdre des Prctres?On avoue- 
ra par cette démarche la nécellité 
de TEpilcopat 5 puil'qu on fera con- 
traint d'en donner lapiiilTance à ce 
• Tribunal. On en détruira le nom , 
mais on en confirmera la réalités 
. - Nous objedteroît - on l'exemple 
desPretby tériens d'Angleterre & des 
autres .Sedes qui ont rejetté TEpif- 
copat ? Mais nous croyons parler ici 
à des efprits qui le piquent de Phi- 
lofophie & de Politique. Que l'on 
jette les yeux fur les abfurdités Se 
fur le fanatifme de ces Sedaires ; on 
verra qu'en fecouant le joug de TE- 
pifcopat , il ont en même tems fe- 
coué celui de la raifon. On verra 
les troubles dont ils ont déchiré leur 
patrie le fang dont ils Tonc 

inondée. On verra leur attentat inoui 
contre la Couronne &: la vie de leur 

Roi. \ ' *r Hîî/O - l)i^'*5r 

Qu'on fafle enccxre attention qu'au 
milieu de toutes les révolutions qui 
. ont ravagé TEglife Anglicane , la 
Religion Epifcopale eft reftée laRc- 

' . A iij 



4 Les Droits 
ligioxi dominance..Heni4 VIII s'ar- 
roge la fuprémacie , mais il con- 
ièrve toujours Taucoticé de rËpifco* . 
pat. Edouard YI« alcere la formule 
des OrdinacÎQnSjChange les Evêques 
Ton gré , introduit des Religions 
écrangeces daus le lein de fa patrie > 
& il ofe toucher à la Hiérarchie A 
^peine £iizabecli eft montée fur le 
Trône ^ & déjà elle a donné un fuc* 
cefleur au Cardinal Pool , elle a cca- 

'bli dei Evêques dans les EgUiës qui 
en maaquoient , elle a employé 
toute Ton autorité à les faire refpec- 
ter. Jacques -L.'laiâe introduite le 

J^refby téraniftne en Angleterre^mais 
on fçait quel écoit fon averfîonpour 
cette Seâe & fon attackemçnt à 
TEpifcopat. La Vie dç Charles 1. 

;n'eft que l'Hiftoire des réclamations 

' de Tautorité royale &l de Tautorité 
épifcopale , courre un parti trop fort 
pour être abbattu , & la mort tra- 
gique de ce Prince , eft la preuve de 

; ce que peut & de ce qu ofe/une Rc- 

' ligion fans Hiérarchie^ . 
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DÊ. L'Ep I S C.OPAT, 7 

*^ En 1653 l'Epifcopât neft'-àbott 
avec la royauté. Mais û'toç que le ié- 
gicirae Souverain eft rétabli fur le 
trône, la Hiérarchie eft f établie avec 
lui i tant il eâr vral^œ la paix &: 
bon ordre de l'Eglife &: même de, 
l'Etat , féfiï iiiléfarabkiM^ làg 
avec l'autorité des Evêques. ;' ! : ^ 
Tel eft l'aveu & le témoignage 
d'un des plus Êuneux' Seâaires des 
fiecles derniers. » Il faut à l'Eglifè, 
. »» dit Melànfthon , des Conduâ:euPS 
» pour ihaintenkrordte , pour^vok 
M l'œil fur ceux qui font appellés au 
»> Miniftere Eecléfiaftique , & fur la 
** doârfiièdes Prêtres vâ&foui^ms- 
»> cer les jugemens eccléîîaftiques y 
t. de force que s'il n'y avoir péÂfir 
M de tel» Ë^(}ues, il en ÊMulrok 
» faire. ' ' ■■ ■ ■•■'"'--^^ ' • 

■ 

* * ■ • 
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Article I 

Mxijlence de lEpifcopat \ fon 
autorité fur tous les Mlnljîrcs 
de L'Eglife y & pour toûs Us 
objets au Minijlere. 

L'Episcopat école trop nécef- 
faire au gouvernement de TE-- 
gliCe , pour que Dieu eut abandonné 
aux hommes le foin de l'établir. 
Il a voièlu en écre lui-même le Fon« 
dateur , afin de rendre cette di- 
gnité plus iacrée & plus refpec- 
table , &c pour l'exemter des va* 
riations auxquelles les écablifTemens 
humains (ont tou>ours fujets. 

Dès la loi ancienne il en avoic 
déjà figuré &: préparé* rinftitution. 
Quand il fe choifit , entre toutes 
les Nations de la terre , un peuple 
pour l'adorer , il choific parmi ce 
peuple une criba pour adminiftrer 
la Religion > &; parmi cette tribu 
une famille pour les fonctions les 
plus fublimes du Miniftere. 
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' Il femhle que cette fupériorité 
défigne^ afTez rËpifcopat de la loi 
nouvelle ; Dieu ne vouloir pas 
qu'une partie auffi efTcntielle de 
Ton Ëglife tue omife dans Tancien 
cuire, qui. n'étoic . établi que pour 
prédire le nouveau. * • -^'^ ^ . 

Auâi la perpétuité du culte fut* 
elle toujours intimement liée avçc 
l'Epifcopat. , / . p 

Pour peu que Ton réâéchiiTe fur 
l'origine de TEdife, &: liir la mar 
niere dont elle fiit d'abord gouver- 
née , on verra que le dépôt de Tau- 
toriié Ijierarchique a paiTe tout en- 
tier des mains de Jefus-Chriil dans 
celles 4^$<»Afu6tres. Eneâet, on né 
niera pas que J. C. n'ait poflédé 
la . piéiiixudê^.^ d^^ cette puiflance ; 
ràuteur de TEglife en écoit ians dou^- 
te le maître 5 l'on ne difcon viendra 
pas' non phis qu'il ji'aîc au ^lè xlroit 
île. la communiquer^ Or il la corn- 
muniquée , il Ta tranfmife à (es 
A potées telle qu'il la polTédoit lui^ 
mcme. Jl^ vous awoyc^ leur dit-il 

A V 
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•10 » IaEs Drojits 

: cornme mon Fera rna envoyé [a). 
\ C'eft-à-dire ^ fuivanc riiuierpréca* 
tien des Pères , avec la même 
piiiflance que j'ai moUméme reçue 
.de, mon Pere. L'aucoricé qui réii* 
doit dan> J. C. a donc réiidé en- 
fuite dans les Apôtres , & par une 
- conféquence néceffairc , ils poiFé- 
4oienç la plénitude de la Jurirdic- 
tîo'n Eccléiiaftique. 

Je dis , eu iecond lieu y que cette 
plénitude de pullFance leur tut don- 
iiée à rexduiion des Miniftres du 
fécond Qrdre. C'eft aux feuls Apô- 
.tres que s a dreÏÏe cette milTion écla- ' 
ttancedont parle l'Evangile. Les 
Difciples ne iont nullement com- 
pris dans les paroles de J. C. Il eft 
bien marqué ailleurs qu'il les en vojira 
dans la Judée ^ mais c'eû en des 
t^mes qui font aflez connoître , te 
ladiôërence & rinfériorité de leur 
milnon^Les 71 Difciples nétoieiic 
point avec les Apotreslorfqu'il leur 

'a) Sicuc miilc mz Pa:cr , t< ego mitto vos» 

« 

t 



JDÉ L'E PIS COPAT. if 

die : Toute puijjance ma été donnée 
dans le Ciel. Alle:^ donc / enfeignc:^ 
toutes les Nations (a). £nfia ils 
écoienc (euls lorfqiie fou flanc fur 
eux il leur dit : Recevez, le Saint^Ef- 
prit y les péchés feront remis à ceux 
à qui vous les remettre:^ ^ & feront 
retenus à eeux ^ qui \oûs les 
tiendre:^ {ù). Ce qui a donné lieu 
à quelques Auteurs d'avancer que 
les* 71 Diiciples' n'avoienc pas reçu 
immédiacemenc de J. C. la puiP 
fance des clefs. Ainfi penfoit le 
Moine de Corbie Racram^ 6c t'eft 
lê principe qu'il entreprend d cta-^ 
blir dans fa réponfe aux inveclives 

des GfÇGft-^ ^%Mm4tt4'£g ItiOiîn^» 
Tel eîè auiU le fencimenc .dfiU;'^* 
famdrf^^^48e plufieurs autres, -"fe 
L'on dira peuc-ecre que les cexc^ 



{a) Data eft mihi omnis poreftas in ccrlo &c ia 
teaâ , euaces ergo doccte omaes gcntes. hiatth. 
%%• • ' \ 

(k) H«c cum dixiflèc infuflftttt \ 8l âbût cii«t 

Accipitc Spirirum faiiélum , quorum rcmifcricis 
pcccata , rcmirruntur cis , ^ ^uorom rccinucriiis 

Avj 



Digilized by Google 



ih L£S Droits 

m 

que nous avons cités ne forment 

3u'uae preuve négative en fav^uc 
e rApoftol^, & que fi le lilence. 
de r Ecriture n'établit pas Vïndé^ 
peudaace dçs 7^..Dikiples , du 
ijioins il ne U détruit pas. Mais 1 au- 
torité qu*exercereiit conftamment 
les Apôtres fur tous les Minières 
ii;iférieurs, fait évançuir cette vaine 
objeâîon. Ce (ont les Apôtres qui 
les choifiiïeiu; ,.qui les ordonneilC3. 
qui les placent, qui les réprimeac^. 
q^i les jugent , qui les puniflenc. 

, Si oii Ut dans les ades des App- 
tics que les fidèles choifirent , par- 
âpi eux. y les fept Diactes deftiaés;. 
au fervice, des tables,, il ell prouvé^ 
par le même endroit , que ce furent 
les Apôtres q.ui leur aonl^rerenc 
l|i* £ttiflîon. C/wi^ifffi^ difent-iis, 
€iux Fidèles , fept hommes d'en^ 
/re vous , d'une probité reconnue , 
pleins de rEfprit Saint ^ & remplis, 
dm dùn de fcigejfe y afin que n^Us les 
étabUJftons pour cette œuvre {a) , \ 



r 
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DB^ L'EpïseapÂT. 15 

-' A peiiie Tice eft-il élevé aux:" 
fondions de TApodolat, qu'il eft 
envoyé à Crète pour établir des' 
Prccres dans les villes (^)/ " 

Enfin Calvin lui-même , emporté 
fan» doute par la force de la vérité / 
qui ne perd jamais entièrement fes ' 
droiq; , iVa pu s'empêcher de conve- 
- nir, que dans la primitive Eglife c'é^ 
toit des Apôtres que tous les Mi-^ 
niftres. inférieurs tenotent leur mif^ 
iion. Il ne iàifok pas réflexion 
que cet aveu forme un argument: 
fens réplique contre fa Seâ:e , dont 
les Pafteurs ne doivent plus être 
cenfés légicimes, puifqu'ilsont ccf 

de ^ reeev0k >^r ; fi^ 
main des fuccefleurs des Apôtres^> 

- Mais Tautoricé des Apôtres fo# 
les Mhiiftces^ du fécond Ordre ne fe:^ 

Dei , & xniniftrajre xnenfis. Conâderate ergo fra<-- 
tves vitos ex Yobis boni teilimoaii rcpreiii,pleiios 
Spimu f ûnâo & . fapieiif quos coailkoamusi' . 
Tuper h«c opo». AB. Apoft. Vh 

{a> Hujus rci gratiâ rclicjui te Crcta: , ut c» 
-cpasc défunt corrigas & conftituas pcr civiutes.- 
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bornoic pas au droit de les choiiir ^ 
de les placer , ils exerçoient ehcore 
fur eux une puiflaace coadive. Ne 

rtprenei^pas le Prêtre avec aigreur^ 
dit S. Paul , à TEvêque d'Ephcic. {a) 
Or eûc-il écé nécellaire ^ remarqué 
S. Epiphaae , de lui recommander 
la modéràcion à Tégard du P^re, - 
s'il 11 avoit eu fur lui aucune auto- 
rité, {b) . ^ ; 

Dans le mêpae chapitre, TA pô-^ 
tre élevé cette autorité fur ua Tri- 
bunal. Ne reccver , dit-il , aucune 
accufation contre le Prêtre , fans la 
dépojition de deux ou de irais té- 
moins, (c) Voilà donc les Evêques 
conftitués. Juges des Prêtres; ils re- 
\ ' çoi vent les plaintes qu'on forme coa- 
tr'eux 5 ils écoutent les -rapports , ils^ 
confrontent les témoins y & la Sen- 

(a) Scniorem ne incrcpaveris : fed obfccra uc 
patrem. EpiJL ad Timotk, Cap. K • ' * 

{h) Quidanceniattfaiebat Epfisopo vctare^, ue ' 
iœ Prefbjrtiemm objurgarec Atfî 'majoiém iplb' 
^tcftatem haberet« Epifhan\Harefi, 7 x* num. 5 • - 

(c) Advcrsiis Prefbytcrum accufationem noii 
xecipcre , niii/ub duobus auc uibus ceflibus. ÂA^ ' 

Tim. Cap. f^. . • * , , 
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cence qu'ils prononcenc eft accom» 
pagnée de toutes ies formes judi- 
ciaires.. 

.La puifTance des Apôtres ne s'ed 
-pas éteinte avec eux : elle a été 
tranfmifè aux Evcques , avec la aie- 
me plenjtude. 

Voici, comment un élevé & un 
fuccefleur du Prince des Apôtres 
défendoig cette prérogative : Que 
n tous les J;ideles^ dit S. Clément , 
» &c particulièrement tous les Pré*- 
« tres,^:li8*X)iacres & tout le Clet- 
y> gé prennenc garde de ne rien faire 
M (ans la permiflion de leur Evcque ; 
^> q[u'^ucun Prêtre ne célèbre laMef^ 
jf.fe ni ne baptife .fi TEvcque n'y 
?i «ouToit ^ que le relie des Fidé-^ * 
w , les g(|mds comme les ,petits^ 

ne faffent rien qu'il n'approuve &: 
^> n'autoâi^^ C'eil refpeâler Dieu 
9» que d'obéir aux Evéques s mais 

c'eft une impiété &: une marque de 
M réprobation , que de leur réfiller».» 
» C'eft d'eux dont le bienheureux - 
V Pieçre^ notre guide &:notre mai- ^ 
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sf» tre 5 & le Prince des Apôtres dt- 
^ foie ces paroles remarquables : 
Ceux qui annoncent TEvangila , 
n me paroifTenr reflembler aux ^ 
\n rayons du Soleil ^ ne peuvent 
w plus demeurer obfcurs ou cachés 
M dès qu'ils ont paru & qujls fe font 
n montrés à l'univers. S'ils brillent , 

* c ell bien moins pour éclater eux- 
^ mêmes , que pour éclairer le mon- 

, ?» de. C'eft pour cela que la Vérité 
>' elle -même adreffoit ces paroles 
» aux Miniftres de la Vérité : Vous 

' » êtes la lumière du monde..... C'eft; ' 
»* donc ofFrir à Dieu un préfent d'un 
grand prifx que d'obéir aux Evé^ 
9> ques ;. mais leur réfifter ou leur dé- 

' ^ fobéir , c'eft réfifter ou défobéir à 
n notre Sauveur J. C. dont ils fouc 
« les Ambafladeurs* ^ ( a ) 

* * • • • 

' - (fl) Cttii£Hs Fidelibus & fummoperè omnibuîj 

PKBSBYTïRIS & DiAcONIS & REnquis -Cl^ri.- 

cis ^ attcndenium cil , ut aihil abrutie EpiTcopi 
propil liccnriâ aganc ^ non utiqae itii/Iks , lii^ 
cjas ya&x > quifqaaui Pre&jiterociim ia fuâ Bïùro«* 
chià agac , non baptixec ,«nec qoidqoam abfqqe 

ejus pcrniiffu faciat , fimiliter & rclicjui populi ' 
. naaj&xes^ fçiiiccc ac miaorç^^ pcrejus iicemiaia 
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Cette doctrine n'a pas un Parci- 
faii moins zélé dans la perronne de 
S. Ignace , Eyêquc d'Aacioche. Gc- 
faint homme ne cefle^ dans cous fes 
écries^ de recommander %ià peuple 
&c au Clergé , une foumilGon fans 
bornes à rEpifcopac , pour cous les 
objecs qui regardent la Religion. 
' . Il établie comme aucancde prin- 
cipes inconcevables > que r£vcque 

qQid<]tti<l agendum cft ftgantr Quiciltnque emm 
obedioot EpiTcapi^ fuis , videntar quidém ali- 

c|ujd gratiac confeirc Dco. Qui autcm cis noû 
"cbcdiunt , indiibitantcr rei 6l rcprcbi exiftunr, . . 
De quibus & bcatus Pecrus inftrudoi & ordina- 
cor nofter » & Pilnceps Apoftolofum manifeilè 
cunâo$ audientes initruebat dicens : Videntar 
xnîlii qui loquuntur vcrba Vcritatis , & qui illa« 
minant animas hominuni f-irailcs crte radiis folis: 
qui, ut proceircrin: & apparucrint mundo, cclari 
ultra aut occulcari nulla tends poiTunc , dum non 
tàm videntar ab omnibus quàm viderc omni«* 
bas praeftam. Und^ & bene ipfa per fe veritas ad 
vcritatis prxconcs au : Vos eflis lux mundi, . . * 
Non civitas porcfl: abfcond'i ...... Si quis ergo 

his qbedicri Dco ^ ut diâuiu cil , magnum mu« 
nos offert* Qui aatem hîs rediterît , aat inobe- 
diens eztiteric\ non dis* fed Domino Salvatori 
noftro cujus Ic^acicac funguntur. Epifl. Jlt* 
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eft diftingué des Prêtres ^ (a) qu'il 

leur eil lupérieur en dignicé & eu 

' autoïke, ( b) que les Prccueslui doi- 
vent le refped & l obéiflance , ( c ) 
qu'il oc^^ipe parmi les Fidèles la 
.|)lace de Dieu -même ^(d) que c*efl; 
d lui qu'appartient le gouvernement 
de TEgUre , ( e) que tout ce qui a 
rapport au fpirituel lui eft confié , (/) 
que les chpies faintes elles - mêmes 
empruntent de lui leur prix &: leur 

^ valeur relative ^[g) que hors de lui, 
rien n'eft légitime dansi'Eglife , f A ) 
enfin que TEglife elle-^même eft tel- 
lement appu yée futrEpifcopat,qu'é- 

{a) Ad Ephcfl If, SI. Magncf. 
Trall. n.^ i. PAiitdf^k, n. 4. 7. Smym» n. S 
. & II. * 

(i) j4d Philad, n. ^. ad Polycarp. tu i. ad 
£phcf n. 6. 

' V Xc) Ephcf 1. 4. & 10. Magnef, 1. j. TraU. »• 
ji. Il 6 : Philadtphf 7, Polycarp, tu 6m 

(d) Ad Magnef, n, 6. 
. (e) Ad Smyrn. n, S, & ad Polycarp* «.4, * .> 

(y*) /^if TralL n, 1. ad Smyrn. n. 8. 

(g) Ad Magnef. n. 6^7 iad Troll, n. 2. ad 
Philad, /2. 4. ad Smyrn. n. 8. 

(A) -^rf PAilad. n* 7, tfrf Smyrn» n. ^. ; ad ' 

Polycarp. n. 4, ' * 
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branler les fondemens de cecce di- 
gnité 5 c efl fapper ceux de l'JEigli- , 

Dira-t'on que c'écoic le charme 
de la fupciioricé qui lui faifoicillu- 
J^oa &c qui écliautibic Ton zèle pour 
r£pircopat?Mais unEvcque comme 
S. Ignace , qui avoit mérité le beau 
jDom de Tii^ophore y un Ëvéque qui 
.ne foupiroic qu'après le Ciel &c que 
Ton conduifoit au martyre , étoic ^ 
^faas douce peu jaloux d ajouter de 
^nouveau}^* privilèges à une dignité 
qu'il étoic fur le point de perdre 
«avec la vie. 

Aufli attefte-t-il le Ciel de la 
pureté de ies (èntimens. Celui 
» pour qui je fuis, dans les fers 
» m eft témoin, die ce faiift Martyr , 
que ce n eft ^ ni la chair ni le fang, . 
• mais l'Efprit Saint qui m'a révélé 
w cette vérité : Ne faites rien fans 
l'Evéque (^). ' 

. (V) AdJralL «. } 4^ 7 i PhiUd. J & 8 ; 
Smirn, 8. 

H) TcAis . # . * mihi tft in ^uo viaâus Tum ^ 

• ♦ 
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Les autres Pères de laprîmîtiv^e 
-Eglife , S. Juilin [a) S. Denys [b).y 
S. Irenée (c) , S. Clcmenc d'Ale^ 
jcandrie Origcrie {e)\ Tertul- 
lien (f)^ donnent dans leurs écries 
\z même .ptéémiiiencef à TEpifi- 
copac.^ ^ ^ * 

JL'Ouvrage publié dans le 3^ fie- 
xte foras, le. ckte de Canons deir Apô- 
tres àù de ConiUcucions Apc^iaii- 
ques, ne leur eft pas moins fava- 
jrabie ; la ifountiinon aune Evéques 
.pour tous les objets de 1* Religion 
y .eftfi fouvent recommandée que 
Ton fbrmeroic prefque» un votume 
«enrier des ieuls endroits qui en 
ifont lin précepte. - ' . ^ 

'cjuod àf. cariw fiurfianâ tion eogriovierinîf , (cd fti- 

ritus annunâf^vit diccns ifta ; line Epifcopo niuil 
facitc. j4d P/iUadé /z. 7» . 
' (a) Apolog. 

ii) £p, ad Gonînerrf ; ad Roman. * 
{c)4éib. 5. Cap, 5r i 

(d) LU. 6, Stromat. Pedagog. lib. cap^ !!• 
' (e Homil. II. in Jerem, HomiL j. in E{^e- 
chiel. ; Tom, 14 in lAatt. pag, 361. Tcm^ in 
*€itad^ pag ^ 9/ ; Tom, 16 in eMd»f^ j^i^ ^ itid» 
pag*j^^l HomU. xo in Lueam» 
i.' if) Baptlfm. Cap* 17. 
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wFaices connoicre (eiUildkaux 
Evcques dans le livii^^ des Corifticu- 
tions) faites connoître par des 
*L aâioiu fans caché , vocie grandeur^ 

& votive digijk^. Vous repréfen*- 
»> tez Dieu for la terre , placés que 
H vous Gces au d^effus de tous , les; 
»> mortels, au-dejfus des Prêtres...,. 

M & tous Us DoSeurs jqui vous- 
9? focit tous cous égaleroeac iou« 

H mis {a). ' ' / . 

i M L'Eyi^ue ^ellfildicaux Fidèles,: 
4ans un autre endroit (b) , ^> TEvêquc: 
SI voilà votre Prince & votre Clief , 
u votre S^îgnQ^ir &l votrç Rpi j voilà 
»^ le Dieu que vous devez, reconnoî-r. 
M tre- fot la terre i^près Dieu .4» 

(tf) Quo circa^Epircjope» ftude immacutàds iafc^ 
tibas locMJQi . <lignicaten:i<}ue tu^m patcfkctre , 

quia intcr feominc^ H;;uram obtines Dci , pra:fî- 

dcndo cunâ:is morcalibus , Sacerduùbus 

Docioribus cunilis , qui gmaf 5 p#icgL tibi fub-^ 
jcûi funt. Caf. ii. " , 

(A) Qui Epifcbpa$ cft . Sic Princcps ^ Diuc' 
vefter j hic vcftcr Rcx & Dyaafthcs 5 hic vobii 
poft D^iim terrcnus^ Dçus;v . . Eigo Epifcopns 
vobis praelideat tanqu^m Dc^ digniiatc condcco- 
muis 9 ob qMçi -C^ai^ pi^^cH ^icU uaiveilai 
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n Ciel. Que ce foie donc lui qui vous 
i> préfide comme écanc revécu de la 
w dignité de Dieu même i en vertu 
fi de laquelle il a droit de commaa- 
M der au Clergé & à tout le peuple. 

Le Livre des Canons fait TEpiC- 
copacdépoiitaire de tout ce qui re- 
garde rÉglife. » Que les Prêtres & 
•* les Diacres , dit le 40^ Canon , 
i> ne falTent rien fans le confente^ 
M ment & fans la volonté de l'Eve* 
>s que. C'eft à lui a qui le people du 
»> Seigneur a été conâé , il répondra 
•> de fon falut ou de fa perte (è). 

Ces textes font fi énergiques '8c 
û clairs, qu entreprendre de les dé- 
velopper, ce feroit les afFoiblir &: les 
obfcurcir. 

Joignons à ces autorités celle de 
i»'S. Cyprien. Notre Seigneur, die ce " 
» grand Evcque , Se ce faint Martyr, 
»> voulant marquer la dignité de TE- 

(iy Presbyteri 6» Diaconi abfque fentcntiâ & 
volimtace Epifcopi nihii pciaganc. Ipfe enim eft 
Ctti concrcdicas mt pQpulus Domini & à quo' de 
^aiiiiiiabtt$ eôrum ratio repofccw. C^p. 40, \ < 
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3> vcqiie & le gouvernement de fon 
>^ Eglife, dit à Pierre dans TEvangile: 

Tu es Pierre , &: fur cette pierre 
>^ je bâtirai mon Eglife. La «ature 
» derEpircopat& le gouvernement 

de TEglife ont donc toujours de* 
» mandé que l'Eglife fut établie fur 

les Evêques , & que tout dans 
y> l'Eglife fe fît par les Evoques (a). « 

Dans un autre endroit il s expri- 
me ainfi : Vous devez fçavoir que 

l'Evêque eft dans l'Eglife , &L TE- 
w glife dans l'Evcque ; qu'ainfi cef- 

fer d'ctre avec TEvêque , c'eft cef- 
>^ fer d ctre dans l'Eglife {c) " 
^ Rien n'efl: fi fort , fi dccifif pour 
TEpifcopat que ce confentemenc 

{a) Dominus nofter ....... Epifcopi 

honorcm & Eccefisc-fua: rationcm difponens , in 
EvangcJio loquitur & dicic Pctro . . . Tu es Pc- 
trus , & fuper iftam pctram xdifîcabo Ecclefîam 

meam Inde pcr tempo ru m & fuccclîio-' 

iium vices , Epifcoporum ordinatio & Ecclefiser 
ratio decurrir , ut Ecclefia fupcr Epifcopos conf- ^ 
tiçuatur & omnis ad:us Ecclefia: per cofdem prx*. 
pofitos gubernetur. Epift, 17, 

{b) Scirc debes Epifcopum in Ecclefia e/Te, & 
Ecclcfiam in Epifcopo , & fi quis in Epifcopo non 
fit in Ecclefia non efTc. Ep, 69. 
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unanirne de cousies Pères de$ pre*- 
niiers fieel.es de TEglife. On ne di- 
ra pas 5 faâs doute , que la Jurifdic- 
tion épifcopale s'itoic acçrue par la 
voie de rufurpationjc'étoit une four- 
ce quicDuloicdu fein de Dieu-mê- 
me , & donc rien n'fivoic pu encore 
altérer la pureté. \ ^ 

La diciplinedèces heureux tems 
S*eft maintenue avec la même vi- 
gueur dans les âges fuivans. Les 
Conciles du 4^ , du & du fie- 
cle s'expriment , de mcme que les 
anciens Pères, & furlautoriré <^l-s 
Evêques , & fur U fubordinacion du 
feçond Ordre [h) , &: dans le 1 fié- 
cle les drpits de TEpifcopat fe trou- - 
venc de nouveau confirmés par le 
pre«;ier Concile œcuménique de 
Latran. Il décide que conformcmenc 
à l-efpric dçs anciens Canons , c'eft 
à TEvéque qu'appaitient le droit de 
çonfier îa charge des ameç, & que 

m 

• (k) Voy^l ceux de L^odicée^ de Tolède , de Fai- 
fin i li premier fe tint yj^ , iejeeondfum 
400 9 îe troifawieCah ft$^ 
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Iç^in &: îa difpenfation des affai- 
rés eccléiiaftiques font encieremenc 
réfervés , &: à A perlbnae , &ù à foa 
autorité (a).. 

Il feroic facile d'éceadre beau^* 
coup plus loin la chaîne de cette 
tradition , U de l^ire volt que 
glife a toujours été gouvernée par 
«les Evêques. G'eft ce que fit My lord 
Seytnour dans une con|onâure im« 
port an te^ Il d^iîa le s D.épm^és de . la 
Religioa.prccendue çéfQtr^iéje , de 
prbdbire ^un ifeul fiocle / depùi$ les 
A[)ôtres, où le Gouvernetneni £ç- 
çléfîaftique n'eut pas été entre les 
mains d^s^ ËvêqueSc M jtis quoiqu'il 
y en eut ^ remarque rAytew; die.la 
vie de Cromwel (^^quîalléguaflent 

<|uer l'EgUieidft^iiefi^yâ V ^^^^ àf&i 
Cantons SuiiTes , &; plijfieurs autres 

d'Allemagne s'étoient paflTées d'E- 

véques^endant plus d'uni:iiecie.4;^ 

% conclu que rEgUfei a'^voic iar. 

{a) Can. 7. ' ri;. '^L^ ^V^^S^V^-^ ;^ 

^ 
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- S'il eft permis d'ajouter àjjanc 
d'autoricés A refpeâabies le fuf^lc 
de quelques Auceur^particuliers; le 
Pere Thomaffin qui n'eft peut-être 
que trop favorable au fécond Ordre, 
dans certaines occafions , n'a pu 
s^empêcher de reconnoître , avec 
fcous les autres, que la fource de Tau- 
torité hiérarchique réûde toute en- 
tière dans r£{^{copac« Son pafTage 
n'eft pas exad ^ puifqu'il ne dîftin* 
gue pas, entre la manière libre Ôc 
Domée dont la pùiiTance (acerdo-- 
taie eft communiquée aux Précres 
bar TEvêque : & l'eflufion néceflaire 
ic infinie de la fubftance divine 
dans le Verbe ôc le Saint - £rpric« 
Mais Cl ce défaut de rairoanemenc 
iak (bupçonneT que le Pere Tho^ 
ffiaâ&n avoir peut-être plus d'érudi^ 
tien que de lumières, la preuve qui 
téfulce de Ton témoignage %'en eft 
pas moins forte. Après avoir rap- 
porté le texte de faine Ignace qui 
recommande aux Fidèles, de fuivre 
rEvêque , comme Jcfus-Chriil Juic 
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fon Pere \ il ajoute : » Car comme 
»> toute la divinité eft dans le Pere 
n comme dans fa première fource ^ 
d'où elle fe communique aux au- 
H très perfonnes divines ; ainfi la 
n divinité participée du Sacerdoce 
>i eft toute entière dans l'Evcque 
n comme dans (on origine , d'où 
>» elle s'écoule dans tous les autres 
M Miniftres de lauteU « {a) 

Vanefpen cegarde l'Epifcopat^ 
comme le principe & comme le 
centre de toute l'autorité fpirituel- 
le.(^) 

Gibert reconnoît que TEvêque 
eft le premier Pafteur de fon Diocè-* 
ie ; qu'en lui réfide la plénitude da 
gouvernement fpiricuel , qu'il eft la 
fource de l'autorité néce^re pour 
diriger les ames \ qu'enfin c'eft de lui 

(a) Difcipl. Eccléf. Tmtu i. chép. t. 

(h) Quemadmodum omnis ammanun cara ft 

faccrdotii plenitudo pcncs Epifcopos , arque ab 
his iri inferiorem Clerurr diftunditur , ita ouoqae 
prasdicandi aucôacas, qux faccrdoiii & pauoraiia 
officiiprarcipuaporcio eft , tota Zn plenaric penca 
Epifcopos .eft ^ at^ue , ab his \ in aliot iafeiioics 

Bij 
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que cous les Payeurs inférieurs cien<- 
nenc le pouvoir de conduire &c de 
légir 5 parce que c'eft , ditM , à un 
9* tel Gouverneur ^ à choiiir ceux qui 

doivent Taider dans fon Gpuver- 
linemenc(a). 

C'eit au corps des premiers Pa(^ 
fteurs , die un fçavant Interprète des 
Loix de PEglife , ^ que Jefus*Chrift 
«adonné la puiffance & la jurifdic* 

tion Eccléfiaftique : chaque Evê- 
» que doic l'exercer fur la partie du 

troupeau de. Jefus-Chrift que TE* 
•» glife lui confie , &: tous enfemble 
^ doivent gouverner le troupeau 
w .entier folidairement , fuivant l'ex-p 
s» preffion de faint Cyprien. L'Evê-^ 

que poiTede donc la plénitude &L 
» la përfeftion du Sacerdoce donc 
* Jefus-Chrift a été revêtu par fon 
^ Pere. Quand il communique fon 

V 

Miniftnii$ difiîiiulicttr^qiii, oifiiiutotitâte ab Epif* 
a)poac€efil,idmttoén$obireiionpoffimr« 7. i* 

lit, ï6. 

; (^) Ji;;». i. (fe l'Or<L p. 484. * ^ 

, iif) De itiçricoiuc. • 



Digitized by Google 



2>S l'È P IS C OFAT. P9 

^ pouvoir à des Miniftres inférieurs", 
» il conferve toujours la fuprêirte jif- 
^rifciiûioa èc la fouveraine émi« 
^ nence dans les fondions hiérai'^ 

chiques; Sans lui ôti^ në doit rien 
. 9y faire dans l'Eglife, comme Jefùs- 
^> Chrift n'a rien faic fans l'ordre de 

fon Père* Il eft Timage de Dieu , 
» le Prince des Prêtres. Ce fonç les 
1* penfées qu'on trouve répandues 

dans toutes les £pitres de S. Igna-^ 
« ce, cet Evêque vraiment apofto- 

lique, L'Egiife même n'eft , fé- 
lon S. Cyprien, *» qu'un troupeau 
^> uni au Paiïeur qui doit le condu|- • 

re & le gouverner (a). . . 

♦ (tf^ Loix Eciléfiajliqius if ;. ^ ^4 

-S » ■ " ■ 
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CHAPITRE II. 

Autorité de VEpifcopat fur U 
fécond Ordre pour le miniJlere de 
la Parole , Çi l* Admitujlration 
des Saeremens, 

A P R e' s avoir confidérë l'auto- 
rité de l'Epifcopac, pour coûtes 
les fondions du miniftere en géné- 
j;al,nous croyons devoir rexaminer 
plus en décâii, pour le minîftere de 
la parole , &: pour radminiftration 
4^s Saciemens.- 

Artiçle Premier. 

Jurifdiclion des Evêques fur les 
Minijires de la Parole. 

I[ E mtniftere de la Parole, a toa- 
^ jours exigé une niiflion fpécia-. 
le. Comment prêcheront --ils ^ dk 
S. Paul,^'i^ ne font envoyés, (a) 

{à) Qno modo prsdicabttnt nifi mictaacan Ad 
'Rom. 19. ' 
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Ce principe une fois pofé ^il fauc 
examiner quelle eft la ¥oyèt)rdinai- 
re par où i3ieu la manifefte ; à qui 
il a donné le droir & conâé le foin 
de raccorder , & de k'TCTecir^.de 
i'auchenticicé qu'elle exige. 

Il n'y a guères que ceux qui fe font 
fait une loi de nier tout , qui oSttkt 
conceiler auxEvéques cecce préroga» 
tive. La difficulté confifte à fçavoir fi 
la miffion eft conférée aux prédica- 
teurs y dans rOrdination. 
L'exemple feul de J-C. 5^ des Apô^ 
très devroic fuffire pour t^nyttÇçx 
un lydénie , que lamour de la noo- 
vaucévoudroicmetcreen vogue par- • 
îni nous>4£ qui n'a pu être infpiri^ 
- que par refpric dîndcpendance. 

Jefus-Chrift , ce Prêtre de toute 
éternité , qui étoic venu parciculid- 
remenc pour annoncer r^fVangiJe , 
demeure trenreans fans prêcher. Il 
faut avant qu'il faife le premier pàs 
dans la carrière évangélique, qu'uiif . 
voix fortie d'une nuée lumineufe^lui 
aie fait entendre ces mots : C'efirlà 

B. . . , 
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mon Fils bien aimé en qui y ai mis 
toutes mes €omplaifances , écoute:^'' 
le (a).*» Jufqu'alors, dicS. Bernard, 
» il s'écoit contenté d'inftruire les 
f» hommes pat (es miracles &: k% 
*> vertus. ( ^ ) ' - 
Quoique les Apôtres j félon les 
Interprètes de rEcriture ,çuflenc été 
ordonnés Prêtres dans la Céne lorf^ 
que J. C. rendant grâces à fon Pè^ 
re 5 prit le pain ^ le bénit & le rom^ 
f it en difant , faites ceci en mémoire 
de moi 7 (c) cependant ils eurent - 
ordre de demeurer à Jeruùlem , 
d'attendre pour commencer les . 
fondions du miniftcre de la paro-* 
;le 5 qu'ils euffent reçu de J. C. cette 
million générale par laquelle il les 
envoyé prêcher FEvangile chez tou- 
tes les Nations, (d)., 

Ecce vox de nube , diccns : Hic eft lîlius 
meus diledus in quo mihi bene compiacui ipfuin 

audite. Jlfa/r* 'i7* 

{h) Tacebat orc , fcd inftracbat opère. S.. B%t^ 
nari , $trm, in Epiphan, 

{c) Matt, 17 ; Marc, 44 ; Luc x4. 
^ (i/)Eimt€S crgo doccic crmacs genres, ikfiirr. 
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. La miilioQ iiéceiTair^ pour an-* 
noncer TEvangile > eft donc très- 
réellement diftinguée du caradcre 
imprimé par l'Ordination. 

Il paroic même qu'une Millîpn 
qui viendrolt immédiatement du 
Ciel, à moins quelle ne fut prou«^ 
vée par des miracles aufli audienti-* 

Sues & auffî éclatans que ceux de 
lo'ife 5 feroic fujetce à Tapproba- 
tion des Evêques. L'exemple de 
Paul en eft une preuve manifefte. 

Cet ^Ipcre qui tenok plus db 
Dieu qoBK l'homme , félon la belle 
cxpreiiion de S. Denys*, quoiqu'il 
eût reçu l'Evangile des mains- de 
Dieu-méme , &: que le prodige qlii 
Tavoic terrailé) lui rcpondic de ià 
vérité de fa doûrinè , nerefufe ce;- 
pendant pas delà faire reconnoître^ - 
%L conâraier par les Apocrcs. Il ne 
craint pas ^ en les coniultant , de 
compromettre la dignité qu'il avoic 
reçue non des hommes , ni par 
riiomnic , mxiis par J. C. mais par- 

V 
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Dieu le Pere. ( a ) Il lui femble au 
contraire que fa miflion , toute mi« 
racuieufe ^ toute divine qu'elle efl: ^ 
feroit illégitime &c fans force , û el- 
le ne portoit pas le (beau de Tappro- 
bation des premiers Pafteurs de 
glife. ' ' - 

J'allai f dit-il , à Jérufalem ^fui- 
vant une révélation que j'en avois 
eue. Texpofai aux Fidèles ^ & en 
particulier à ceux qui paroijfoient • 
les plus conjidérables ^ l^ Evangile 
que je prêche parmi léÊjjGcntils , 
afin dé ne point perdre œ fruit de 
ce que j' avois déjà fait > ou de ce que 
je devois faire dans le cours de mon 
minijiere. {b) 

Il faut remarquer que ceux que 
S. Paul entend ici par les plus con- 
^iidërables , ce font les Apôtres j la 

(à) AdGalat, Cap. i. 
(b) Afcendi Hierofolynumi corn Baroabi , 
fiimpto 6c Tito : Afcendi autemei revckticMie, 

& coBtuIi cum illis Evaogelium , quod pr^dico 
in gcntibiis j feorsiim autcm iis qui vidcbantur 
aliquid eiTc , ne force io vaciiiim Cttcrcrcm , ail^ 
cocunidcfli* Ad Gaiat. Cap. u 
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preuve en eft un peuplas bas. Ceux y 
dis-je , qui paroijfoient comme les 
colomnes de L^Eglife 5 Jacques ^Cé^ 
phas & Jean ayant reconnu la grâce 
que favois reçue , nous donnèrent 
la main à Barnabe & à moi pour 
■ marque de la fociété & de l'union 
qui étoit entreux & nous y afin que 
nous annonçajfions V Evangile aux 
Gentils , 6* eux aux Circoncis (a);- 
Cette docilité de S. Paul envers 
les premiers Pafteurs de TEglife , 
nous donne deux leçons bien im- 
portantes; la première, c'eft qu'il , 
ne fuffit pas d'enfeigner une mo- 
rale pure pour erre cenfé revêtu 
d'une miffion légitime ; la féconde , 
que ce n'eft pas mcme afl'ez d'avoir 
reçu de Dieu unemiflTîon immédiate 
qu'il faut encore la faire ratifier par 
l'Eglife ; ce qui a fait dire à Saine . 
Auguftin 5 que , quoique S. Paul 

(c) Et ciîm cognoviflcnt gratiam c]ux data cft . 
Tnihi, Jacobus & Ccphas & Joanncs qui vidcbaii- 
tiir columna: clîc,dcxtras dcdcrunt milii & Barna- 
ba: focieratis 3 ut «os in gentcs, ipfi auteniincir- 
cuxncifionera, /W, 

B vj 
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eue été appeilé au mmiftere ec^-^ 
cléfiaftique par une voix, fortie du 
Ciel , l'Eglife n auroit cependanc 
pas ajouté foi à fa prédication ^. il 
dans la conférence qu'il euç avec 
les Apôtres en pétfonne, ceœc-ci 
B'avoienc pas décidé que TEvangiie 
quil annonçoit étoit le véritable. 

Les Miniftrea di* fccond Ordre 
pourroient-ils donc attribuer à^leur 
Ordination un privilège donc les . 
Apôtres, qui avoient Kça ce ca*. 
mûere facré des mains même de 
J. & dont J. C. lui-même, 
ce; Prêtre , ce- Pontife éternçJ , n'» 
pas. prétendu jouir t 

Le <iroit d'exercer le miniftere 
^e la parole peut cellement être 
fëparé du Sacrement de l'Ordre ^ 
que , dans les premiers, fiecles- de 
i'EgUfe y lafondion de prcciier étoic 
réfervée aux itiuls Evêques. So^ 
cratéY^) & Nicephore [h] affurent: 
de.. coiicert que les Prâcres^ ne préi» 

(^ï làby f. cap m,. 
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choient point à. Alexandrie y, 6& 
que cet ufage ne cotnnjienç^ à s'y 
introduire , qu'au temps d'Arius. 

* Mais- les Évêques^. reniarqiie le 
P. ThomafTin (a] , ârent bleu voie 
que ce miniftêre leur appartenoit , 
lorfque ^dans ce liecie d'erreurs ^ ils 
en interdirent l'exercice aux Prêtres 
foit de l'Orient, foit de TOcci- 

. dent. L'Epifcopat eut-ii» lancé un 
interdit aufli .univerfel contre, le 
Sacerdoce il le Sacerdoce a voit 
donni par lui-même le droit de 
prêcher ^ &: tout le fécond Ordre 
n'eut-il pas reclamé contre une 
tyrannie aufli odieufe &: aulfi-ma-^ 
niteÛe i Qui ne {ait au coacraire 
quel fut ,1e murmi^re des Egiife» 
d'Afrique , lorfque foixanre ans 
après le. bienheureux Valere Evêque 
d'H y ppone voulut fe décharger fur 
S. AugulUade la fonction de prér^ 
cher^ &' qu'il lui permit d'expli,^ 
quejf r£vangîle en fa préfence (^)«. 

{a) Difcip. EccUf, Tom, i. p. i. /iv. z, Cà*^o^ 
(i) PQflidius.m vitâ S. AuguiU ■ ' 
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Il ne faillie pas moins que Téio^ 
queace fi^la fainteté du Prédicat 
teur qu'il avoic choiû, pour jufti-* 
iîer cecte innovation 9 tant le fen* 
timent que nous défendons avoic 
jetcé de profondes racines chez cous 
les peuples. 
/ Que fi dans les fiecles fui vans, 
obligés d'étendre leurs foins à tou- 
tes les parties d'un vafte 6c nom* 
breux Diocèfe , les Evêques ont été 
moins exaâs à remplir par eux- 
mêmes ce miniûere, les miniitres 
inférieurs en ont toujours reçu Tin-» 
Teftiture de leurs mains^ 

Le quatrième Concile de Latran 
.menace danathême quiconque ofe- 
ra s'y immifcer (ans une miflion 
fpéciale de la parc des Evêques* 
j8 Tous ceux , dit-il , qui ayant 
» défenfe de prêcher , ou qui n'ay anc 
» pas de milhon pour le faire , 
s'ingéreront y foif en public , foie 
j» en particulier , dans cecte £onc^ 
» tion 5 fans y être autorifés ou par 
• le Saint Siège, ou par TEvcque 
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n du lieu j qu'ils foienc enchaînés par 
t» le lien de rexcotnmunicacion , Se 
s'ils ne viennent au plucôc à réiî- 
» pifcence , qu'on leur impofe une 
9> autre punition convenable (a). V 

Le Concile d'Oxfort tenu en 
1408, défend à couc Eccléfiaftique , 
(bit féculier , foie régulier , de s'in- 
gérer à prêchet, de quelque ma-* 
l'^e que ce foie, fans un privi- 
lège particulier ^ ou fai^la mii^ * 
• fion de l'Evêque [b). 

Le Concile Provincial de Tolède 
aifemblé en 1473 (c), celui de 
Sens en ijzS {d) ^ celui de Colo* 
ygne en 1 5 37 (^) , traitent « d'ufur-» 
paceurs, de rebelles ^de loups coo» 

- (a) Omoes opX prohibiti vel noa mifli , wmr 
ter autoritatem ab apoftolicà Sede ^ vel catho- 
lico Epifcopo loct (a(ceptain , pubHcè Tel pri- 

vatira fibi prxdicarionis officium ufurpare prac- 
fumpfcrint, excommunicationis vinculo innodcn- 

teoti pœnâ pleâantar. c^p. 
(A) Ctfp. I. 

(c) / ^cm. ^ 5 . 

\d) Pan, I. cjp, ^ 

{€) Pan. 4, ^<ip, j. . \v 



Digitized by Google 



40 Les Droits 
^ tagieu)& 82: de fiippôts du Démon , 
*^ les Pïédicaceurs q\xc le Maître de 
la moifTpn ixa point envoyés lui- 
» même dana le champ éyangéli- 
ï> que. « 

LeSynodede VenifedeijSj (^), 
ceax de Ravennes de 1607 (M) y de 
Tarente de i6i4(c>, font parfai- 
lenient conformes ^ cette dodriner 
enfin elle eH coniir mée pair une fî^|^ 
de Con(|î^es provinciaux de TEglne 
Gallicane elle-même , par celui de 
Gambray de i j 66 ( <^ ) i par ceux de 
Bordeaux de 15:85 {e ) ^ de Tours 
4e la même année (f), de Bour-^ 
ges de Tannée faivante (gl y d'Aix 
de I J85 ( A)>. 

Mais les Prêtres ne font pas feu* 
ement tenus de recourir à i'appix)- 

(a) Cap. 15* 

(if) Tit. de j^radiCé veriiDd^ 
le) Cap. 4. 

(dj Tit, de doBr^ pradic. verhi Des. Cap. 4^ 

(e) Tit. de FtrWlldiv, pmdicationei 

(f) In fidei profijf 

(g) Tit. de pradic. Verbi Deii Can. 4. 

^ (h^^Tu^ de> Conciûniin & VerM Dei grcutifio^ 
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bation des Evcques pour prêcher, 
les Evêques pieuVent encore leurcn 
lefufer le pouvoir \ ils peuvent eu 
le leur accordant , le lîmicer pour les^ 
téms& pour les lieux ) ils peuvent 
le retirer entièrement. 
^ i^. Les Evcques peuvent refufer 
aux Prêtres le pouvoir de prêcher; 
S. Paul recommande à Timothée de 
ne confier une fondion aufli impor- 
jcante qti'à des Minières fidèles ^ 
& quipofledent les talensnécelTai- 
res pour inftruire le peuple. [a\ ' 
• Le même Apôtre nous donne 
clairement à entendre, que le mini(^> 
tere de la Parole, n'eft pas de narure - 
à pouvoir être exercé fans diftinc* 
tion,par tous lesMiniftres inférieurs. 
Il nous rèpréfente les Prédicateur* 
comme formant un Ordre particur 
. lier dans l'Eglife* Za Gracz ^dit-il ^ 
( il parle de la Grâce du mtniftere ) 
la Grâce a éU donnée A chacun de 

f^) Qux audifti à me , pef mulcos teflcs , Hsec 
commcnda fidelibus liominibus qui idonci cruiit 
aiios docexe. Ad TimtL cag. ' 
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nous félon la mefure du don de J. C. 
Lui-même a donné des Minijires à 
fon Eglife , quelques-'Uns pour être 
Aphrês , i autres pour être Pra^ 
pkétes , d'autres pour étreDoSeun « 

Et dans le même endroit : Tous 
font^LsApétresi Tous fant^ils Pro-^ 
phêtes ? Tous font-ils UoSeurs {b) ? 

^ Un ancien Concile tenu fous le 
Pape Damas eft entré dans la 
penfëe de TApocre. II défend ex-» 
preiTément que peribnne ne pren^ 
ne le ticre de Dotkur ^ c'eft-à*^ 
dire , de miivftre ou d'interprète 
4e la Parole , s'il n'en a reçu une 
permiffionf péciale(c). • 

• Enfin le droit cj^u'onc toujours ea 
fes Evéques de faire fubir ttn exa« 
men aux Prédicateurs, prouve ïel^ 

U) £c quofdam qttidem pofuit Deus ia £cck« 
(vk y prîmiim Apoftolos , fecundo Propheus ; tcr« 
Doâoriss. Ad Corinth i . Cap. 1 1. 

ib) Numqaid omnes Apoftoli , numquid om« 
fies Prophcta: , numquid omnes Dodores. ibid. 

(c) Ne quis Doftorisfibi nomcn imponat^prae* 
(CI ïus pecfooas cpiiMis conccikiai dl« Can* 7. ^ 
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conteftablemenc qu'ils ont celui de 
leur refuferle pouvoir de prêchera 

z^. Les Evéques peuvent limio 
ter ce pouvoir pour les lieux, Lç 
xniniftere racerdotal n'a pas faQS 
douce plus d'éceadue que le mu 
niftere épifcopal. Or les loix de 
l'Eglife ont renfermé celui-^i > 
certaines limites qu'il lui efl: dé^ 
fendu de franchir. Un Evcquc ne 
peut exercer aucune fonction épif- 
copale hors de l'enceinte de foa 
Diocèfe , fans le confentement ex- 
près ou cacice du Prélat diocèfaln. U 
n'y a que le miniftère du Pape qui ^ 
ne reconnoirt'e d'autres bornes que 
celles de l'Univers^r^»^^ encore eft-U 
réglé pacjeç J^juijÇf Çanons , comme 
nous le prouverons ci-après {a). La 
miflion des niiniftres^in^ieurs peut 
donc à plus force raifou être limitée 
pour les lieux. ' ; 

3^* Elle peut l'être pour les teras^ 
Le bon ordre , le bien des ames , 
demandent que les Prêtres Cùitj^ 

{a) A rti W« r^|ii -^^ 'iviiv ^ A> '^.^i 
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perpétuellement dépendans de TE- 
p i fco p âc . Obi i gc S'de veHler fans relâ>-' 
xhe à la garde du troupeau de J. C. 
il faut que les premiers Paflcurs 
jmifleîït fans celTe révaqîier les pou-» 
Voïrs qu'ils oric accordés aux Minif^ 
très inférieurs, parce que ceux-ci 
pfeuvenc en abufer fans celTe. (û) Quq 
fou ne dife donc pas que rEvêque- 
ayant une fois approuvé le Miniftre 
de la parole , il Ta approuvé pour 
toujouts^: parce que û en lui confé- 
rant les pouvoirs de prêcher, il n*a pu 

ftacuer s'il mériteroic de les perdre} 

de même il n a pu décider s'il mé- 
riteroic de les conferver : d'où il s*en» 
fuit que cés- pouvoirs font toujours 
accompagnés d'une reftriûion^aci- 
te qui en limite la* durée aucems 
où celui qui les arreçus coimucucera 
à en abufer. 

4^. Enfin la même autwritéqui peut 

refufer cette mi^on , qui peut la li- 

■* • 

(/i) On n'a pas pr<?tendu comprcnireles Cures 
dans ccrrc révocacion de pouvoirs. On difcuce 
kucs droits dans aa article. Réparé. 
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miter polir les ce m S & pour les lieux, 
peut encore la i:ccirer encier.eaieac« 
S. Paul établie clairement ce çlroic 
dans fon Epitrç à Tite. Après avoir 
ci:acé à cet Evéque le portrait d un 
Yéricable Miniftre de l'EVi^ngile , il 
lui recommande d*en reprimer pla- 
ideurs qui,pa||P^ fen timenspurc-i 
ment humains , lubfticuoipnc aux 
dogmes . de l'Evangile les vaines 
idées de leur imagination , & çoje- 
rompoient la purecé de la foi par un 
amas de ridicules fuperftitions. r 

Ileqejl plujîeurs , dit cet Apôtre^ 
ijui occupent à conter d^s fahlps 
& qui fédu ifentUs am^^J.^kut j$r-i 
mer La bouche à ces t datera ire s qui 
boulverfent Les famillês eûtierés yfn^ 
feignant pour un iMtrét Jiofitcux 
quiL ne jam pas enfeigner [a\. 

Les Pères &c les Conciles n'one 
pas recommandé ayctc moins de 

{a) Suiuenim multieciam obe^iente^» .vaui- 
. ioqui y & fcdifâorçs • . . qttos oportet rcdarfoi ? 
^tti uaiverf^s doinos rubverouit , 4pcente$ qu« 
non opor;ec cuif lucii gratiâ. Ad Tu. Cap, i • 
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force cette vigilance & cette févé- 
ricé* Nous pourrions cicer des en- 
* droits entiers d'Innocent I (a) : de 
Céleftin 1 , de S. Léon , de Jean 
VIII i,b) , de S. Bernard (c) , d'Ale- 
xandre \d) ^ dlnnocenc (^), & de 
Luce m (/) , qui^nt autant de 
monumens du àt/f^àc même du 
devoir dés Evêques. Nous nous 
bornerons à Tautorité de S. Cé« 
lellin &: de S* Léon. 

Voici comment s'exprimoît le 
premier , dans fa lettre aux Eve* 
ques de l'Eglife Gallicane : y Que 
nous refte-t'ii à efpérer lorfque les 
n maîtres des Prédicateurs leur en- 
» tendent prêcher l'erreur & fe tai* 
w fent. Je crains bien que ne pas la 
à combattre , ce ne Toit l'embraffer , 
ii &: que ceux qui permettent que. 

(à) Ep ad p^iBricium Rothomagenfem, ■ 
(i) Ep. ad Epifcop. Areiatenfem. 
{c) Ep, 199- ad InnoçciUm IL ad S^Jbni 
Architpifcop Rfmtnf* 

(d) In ConciL Turonenfi. eap. 4, 

(e) In ConciL gêner. Later, cap, j . 
(/) Cap. ad aiolendam de HarcùçU% 
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nVon parle aîm en leur préience ^ 

»i n'éievçnc eux - mêmes la voix 
w beaucoup plus haut. Le fllenceiie 
' «> peut qu'écre fufpeâ: dans une pa* 
» xeille çaufe, Jl faut être l'ami du 
•* menfonge pour retenir ainfi la vé^ 
9» ricé captive. . • . Reprimez don<i^ 
a» ces Miniftres téméraires ,& qu'ils 
•» a'ayenc plus déformais la liberté ^ 
M d'exercer à leur gré le miaifter^ 
V de la parole (a 

» ( ^ ) Sçachez , dit5. Léon à PE*» 
vêque Anatolius, n fçachçz que j ap« 
w prçnds avec un vrai mécontente- 

{a) Quid illic fpei^eft ubi Magiftris taccntiba$ 
,hi ioquacur . ^ • • • txmeo ne coqoivçie &x , hoc 
tacere , timco ne magis ipfi loquancur qui per* 
mittunt illis talicçr {ocjui. In uUbas caiifis ii6& 
caret fafptcibne taciturnîcas ^ (juil ocourrerât 
Veritas , fi falfitas difpliccret, Merico namquc 
caufa nos r^,fpicit fi filencio favcamus crrori ; 
ergô corripiancur hujuQnodi« Noa lit his libc* 
•mm habere pro vo|uiitatç (cîlliooçiD» Epifi* 

(i) Illud plurimum mihi difplicerc fignifico , 
TJttod, intcr dile ionis tua: Clcncos , quitiam eflç 
dicanrur qui adverfanorum connivcaot pravitaci 
^ vafa ifx vafis mifericordix mirceanciu : qotboi 
ÎAveft^a&dis. at {evchtate eoiigraâ coerocndis ^ 
4eb«t mligeacia tua vigilaaccr ûififtecc t'ita i{t bm 
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V meot que pluûeM^ de vos Ëcclé^ 
» ûaftiques font de counivence avec 
s* les Miniftres de l'erreur , & que 

vous permecces à ces va(es de co- 
» 1ère de demeurer parmi les vafes 
•» de miféricorde. Ceft à vous à ea 
M faire la recherche & à ies ispri* 

mer, ayec la févériti qui convieuc, 

* »» de manière que vous xecranchiez 
» encieremenc ceux que vous n'aurez 
» pu changer , par la voie de la cor^- 
» reûion. . . En vain réhftons - nous 
•» aux ennemis extérieurs de TEglii^) 

* w fi nous foufFrons que fes propres 
4^Minil]:res nous faflenc les plus 

* » cruelles bleflures, Hans la perfoane 
» dçcçuxqu^ilsinduifencen erreur. 

iqtiibtts prodefle non potaerit correâio non par* 

cat abfcilîîo Nam fupcrfluè extra Eccle- 

fîam pofîciB rcfiftimos ; fi ab his qui intos funt , m 
^cis quos dccipiunc vulneramur.Âojicieada prorsîus 
^peftifcra luec à iacerdocali vtgore pacieotîa eft s 
fptsc fibimet , peccatis aliorum parcendo , non 
farcit , ficttc Heli quoadam Saccrdos filiorum fuo- 
rura deli(fla tolcrando , cum ipfis divinae juilitix , 
ientcotiani meruit expefici , qwa fegui iadolgeor 
diifimulavit pleâere pcccatoies. Mpifi* 74» 

Loin 
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» Loin de la vigueur facerdotale une 
t* patience 11 meurcrieré/nnepaciert- 
w ce qui pour épargner les péchés des 
« autres , ne nous épargne pas nous- 
» même. Ainfi le Pontife Héli por- 
ta , avec Tes fils , le poids de. la di^ 
>^ vine Juftice , pour rie pas les avoir 
» punis 5 & fa lâche indulgence de- 
» vint la caufe de fa perte. 
c ^ y> Si un Prédicateur , dit le Con* 
w elle de Trente , répand des erreurs 
5^ des fcandales parmi le peuple... 
que l'Evcque lui interdife lapré- 
'yy dication. Que s'il vient à prêcher 
.»> des héréfjes , que TEvêque procé- 
^ de contre lui . cônformériieht aux 
•ti règles marquées par le Droit, ou 
fuivant l'ufagedulieu ^ quand-mc- 
rne'ce 'PrédiCatëtir fe prétendroit 
exempt^ en- vertu d'un privilège i 
foit généraL foit particulier (a)^ 

(iz) si vcro , quod abfit , Prardicator crrores l 
iiiu fcandala diiîbminavcrit in populum . . • 
Epifcûpus ci prxdicationcm intcrdicat. Quod fi 
lîserefcs prardicavcrit, contra cum, fecundum ju- 
ris , difpofuionem.aut loei confuctudincm procé- 
dât : ctiamfi Prsedicator ipfe gcneuli , vcl fpc- 

c 
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. '.'Le Concik Rouea de i^îi 
(a) , celui de Bourges de 1 584 (^) , 
celui d'Aix de i ^18 y (c), celui de 
^a^ipooiie de 1619 id), .oat Suivi 
ypanimcmeiK ce Décréta Se s'ils 
s'îen écarcenç dans un poinc^cen'eft 
que poMC liM- douner plusi de force » 
.en actribuanc à l'Evêque , comme 
Evéque , & non comme délégué du. 
^^ilége , ledroiç d'ôcerles pouvoirs 

Prédicateurs qui en abufenc, 
' Clergé de Fctuice n'a donc faic 
j|ae (e çonrormer au Jugement de 
çoute l'Eglife, lorfquejdans plufieurs 
(j» (es a&mfc4ées v il a décidé qu'il 
' d4p^^4pic abiplD^enc des Evéques 
4fi permettre aux Miniftres inféti. 
W'Ati, de prêçfafiï pour^tou» 
j^joB»» BWî temç feule» 
'*».m&nt . OU: Douc celle autre refttio» 



cîali privilegio cxeœptam Ce cffc pnetcndefccj 

(4.) Cufi^tOÊtumi St^ aUomm PusbyurQruÊk 
Ifffiç Nam. 4X. . , ^ ' - / ■[ 
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»• tion qu*ils jiigeroienc à propos {a). 
• Cecte fubordination interrefloic 
trop rordre public pour ne pas s^ac-« 
tirer l'atcencion & la proredion du 
gouvernement. Auflî n*eft-elîe pas 
leulemenc loi de TEglife , elle eft 
encore loi de l'Etat ^ & loi d'au- 
tant plus authentique, qu'elle efl: 
renfermée dans cet Edic célèbre 
qu'on doit regarder comme un des 
plus^ beatik moifoàiei^ du règne dtf 
Louis XIV ,. & auquel la fagelTa 
de ce Monarque n'a jws eu moins 
de part que^E Retigicui (^). ^ 

(j) Aftfm. i/i^ Clergi, 

{a) Aucuns Réguliers ne pourront pr^chcf 
m dans leurs Ëgiifes Chapelles , fans s'erre pré- 
M fentés en perfonae ans Arcbtvéques ou £vé- 
» auesDiocoainSypoor Icordbanmd^ Ibar béiié* 
irdiAfoti , ni-y prédiet tfétttre leur Wlontë $ W 
35 à l'c^gard des autres glifes , les Scculiej s. & les 
M Réguiiers ne n^urront y prêcher fans en avoir 
»> obcenu la permifllon des à rçhevrcjuesoa Evc- 
ques qui poilttonc les finmer U xévoauer amfi 
ai qu'ils le jugeront à propos , & Ef^mes àstùt 
M IcfqiieHes il y a titre ou poffcflion valable pouf 
9> la nomination des Prédicateurs , ils ne pour< 
a» ront-pareifltment prêcher fan^: lapprobaricn Si 
•mnifTioû defdits Archevêques ou Evéques: faifool 
« défenfes à nos Juges & àceuz dcfdirs SeignâixSr 

Ci) 
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Eneffec.quel trouble, quelle coi>' 
fufiôn n'introdtiiroit pas dans r£^ 
♦igliie 4t dans l'Etac jcecte indépenf? 
(içnce ^bfolue des Miniftres infé- 
tieutfi dans une des plus important 
tes fondions du miniilère« Suppo* 
foas pour .un moment , ( c'eft le 
faifeiinehienc d'un Théologien (a) 
qi^ réiuca dans le Concile de Bafle 
le fentiraent des Bohémiens , .qui 
veuloienc lai^er le miniftere de la 
jP^ole àia difpoiîciQn de qui vour 
droit rexercer } fiippofons^, dis-je , 
que des Prédicateurs au nombre de 
douze , mus par un inftind qu'ils 
prennent pour un nîouvemenc du 
Sainc-£{prit^ fepréreiKeoc à ia fqiji 
d^ns ^ne mçpej^i^ pour y prççr 
diet) qui d-^tre eiix paclera le 
premieri Revêtus des^cmes po^- 

?9 ayant juftice^ de commettre $c autQrjfçr des 
i^J^rcdicaceurs , & leiu: enjoignons d'en i^ijOTet iji 
iibte iSc ejuiçre diÂ)ofitioA aufdics Prélars : von* 
f^ia/it gi^e ce qui fera par ejAX ordoiuié fui: tcq 
•1 lyjct ^ foie exécuté nonobitanc toutes apf eila- 
♦3 tions , & fans y.f réjudiçier, 
. (Jk) Kalteifeo. ' . ' ' 
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Voirs , ils précendronc avoir letf 
mêmes droits. Qui terminera donc' 
leur conteftation ?. Ce ne pour-» 
ra ctre l'Evêque , puifqiie , dans le 
fentiment que nous combattons ^ il 
n'a aucune autorité fur le Prédi- 
cateur. Il faudra donc que la Puif-^ 
fance civile intervienne , &: qu'elle 
décide. Ainfi cette Puill'ance don- 
nera la miffion aux Miniftres de 
- l'Evangile. Mais h Puiflance rcm^ 
porelle , toute armée qu elle feroit 
de menaces & de fupplices ^ pour-» 
roit bien encore ne pas fe faire 
refpeclcr. Si c eft un vrai zele qui 
aiiime nos Prédicateurs, en vaiiî 
voudra-t-elle réprimer leurs tranf- 
porcs évangéliques. Nouveaux Apô- 
tres ils diront à la Sinagcgue , qu il 
vaut mieux obéir x Dieu qu'aux 
hommes , &: leur débat ne pour- 
ra jamais être terminé. ' _ J • 

Concluons qu'il eft de Tordre Sc\ 
de la police eccléfiaftique, de l'in--. 
térct des fidèles , de l'honneur de 
la Religion j qu'il y ait une auto- 

11) 
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ricé légitime donc les minières de 
la Parole foient obligés de tenir 

. leurmifTion y a^n que nous ne tour^ 
nions pas à tout vent de doclrine , 
& que notre foi ne foit pas expolée 
à flotter au gré des paflions & des 

' caprices des hommes (a). Con-^ 
cillons que cette autorité exifte &C 
que Dieu Ta confiée à rEpifcopac, 
On ne peut refufer ces conféquences 

^aux principes que nous avons établis, 
& aux preuves dont nous les avons 
appuyés. 

{à) Uc jam non fimus parvuli fluAaanres , & 
fion circumfcramur omni ventodoârina?, in nc- 

^uiciâ hominum , in aftutia ad ciicumYencioneio 
tuotis,. Ephef. 4, ' ^ 
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/nfifdUUon de l'Epifcopàâ fitf. Iti 



X <iui peuvent • être (Mitâitih. 
. Ûtés que par les Evéques eux* 
rhcmes : tel e/V le Sacremenc de 
rOrdre & celui de la Confirfflatiofh 
Les autres peuvent lecrc pat le» 
Miniftres du fécond Ordre : mais ' 
toujours fouis la dépendance & ibut 
l'autorité de l'Epifcopat ; .fubor* 
dination fondée fur les monumeni 
les plus authentiques 4e la tradî* 

lion. - . -. * ; 

Voici comment s'exprime Ter- 
tuUien» à l'égard du baptême, daiii 
le Traité qu'il a compofé fur ce Sa» ♦ 
crement : » Le {buverain Prêti;e , 
dit-il y ( c'eft-à-dire TEvéque^ » a 
»> droit de conférer le baptême j 
f> enfuite les Prêtres & les Dia- 
■> cres , mais non pas làns y Itt^ 



Article II,' 
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âutorifés par TEvêque (a). 
Saine Jérôme lui-même^ que . 
quelques-uns ont ofë accufér d'a^ 
. voir pre/qiie voulii ^^ler le ûrupJlQ 
facerdoce à rEpifcopat, reconnoîc 
formellemenc que ni le Diacre ni 
Prêtre ne peuvent adminilïrer 
Ce Sacrement , fans^ Fordre de TE^ 
vêque-(^i. > • ' t , 

Les formalités que Ton obrervoiè. 
alors pour baptême des Chré- 
tiens ^ nous fonc connoitre les 
droits de l'Epifcopat. Les Cathé^ 
otunèàtil^ iit^i^éoieht *k veille de 
Pâques 9'OU dô la Pentecôte pour le 
recevoir. On- les introduifoit alors 
dkîis le- èafeiftaire , & le Poncife les 

. baptifoit lui-mémeu Le Concile de 
Calcédoine ik>us fournit une preuve 
bidii asicienne bko^ âârentiqué 

* de cette difcipline primitive; Par- 

{a) ï>andt quîclcm habct jus rtunmaS'Sacef- 

3os : dehinc Prefcytcri & Diaconi : non tamcn 
^fine Epifcopi autoritatc. De Baptifmo, Caf. 7. 

{b) Inde, venu ut, iliic chrifoiace & fine Hpif- 
■copi jufïîonc , neque Prefbyrer , nccjiic Diaccirjs 
|as lubcant bapti&n^i. -I^m/' advirj\ Lucifuf^ 
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ï> à l'Ep is c o pà t. 
ftii les diiïérens ades qui concer^ 
flènc TafFaire & la peifonne dlbas 
Evcque d'Edeffe , on remarque Vk 
prière que faifoic fou Qergé au 
Concile, de le renvoyer à fon EgUfe^,* 
où la fêté folemnelie c)ui approi 
choie , exigeoit préfence pour 
donner le Baptême (a). * 

Ce Sacremeac ne pouvoir pà£ 
mcnie alors s admiuiftrer , hors de 
TEglife cpifcopale 5 & ilTemble que 
Ton aie conieryé à Florence les vef^- 
ti^es-de cet ancien ufage. Ducange 
obferve qu'on- ne ly cônfere qiie* 
dans TEgliie Cadiédrale«' 

On ne peut tirer contre nousr 
aucune objediôn -, du baptême par- - 
nculier ^ donc i'adoiiniftration étoic 
permife aux fimples Précres dans lé 
cas* de néceffitc» La même permit^ 
fion écoit accordée aux-laks^ ellè 
ja'écoic donc pas une prérogative' 

• {a) Cum nullàif fit qui tcclid^ aàtOc prArra- 

, & maxime tcftivitate, falutifcra inimtncfli^ 
inquâ, & propcer catechifmos& proptcr cos qui* 
èigtn Ç\m iwâ(^£aecilma(c opus cjas prc-- 

C- v^' 
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particulière à la prêtrife. ♦ » 
Le Sacrement de Pénkence ne 
reconnoliToic d'abord d'autres Mi- 
niftres que les Evêques , excepté 
dans un péril évident de mort. Les 

•peines qu'on impofoit alors aux pé- 
cheurs , écoienc aufli longues qu'el- 
les étoient iéveres. C'étoit à l'Evo- 
que à en régler la nature &; letems, 
fuivant rénormité des crimes, 
les crimes publics , les pénitens fe 

' prélèntoient à l'Evêque le premier 
lourde Carême, l'Evêque leuiicoli- 
vroic lacère de cendres , illeur don- 
noic un cilice & d'autres inftruraens 
de pénitence ; àc quand le temps , 
qu U leur avoir preîcrit , écoic expi- 

' ré , il les reconcilioit & leur don- 
noit l'abfolution. 

S. Cyprien fe plaint hautement 

-du droit, que vouloient s'arroger cer- 
caiiis Pcêcres,d'abroudre les pécheurs 
Se de les admettre à la participa- 
tion des Sacremens , fans avoir con- 
fikc l'Evêque. » Je ne puis plus me 
»• taire , écrivoit'il à fes Prétr^i Ct, 
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DE L'E P I S C OPAT. 7> 

à fes Diacres , fans expoler le peu- 
i> pie , fans nous expofer nous-mê- 
» me à rindignation de Dieu , puif- 
« que quelques-uns des Prêtres ne 
w fohgeant ni au Jugement futur , 

ni à TEvêque qui les gouverne , 
H veulent s'attribuer tout , au préju- 
5> dice de ce qui s'eft toujours ob- 
" fervé fous nos p ré déce fleurs^ . . En*- 

core fi leur conduite n'entraînoit 
^> pas la perte de nos frères , je fouf- 
» frirois Tinjufticeque reçoit l'Epif- 
5^ copat ; mais il n'y a plus lieu de 
V dillimuler, puifqu'il en eft parmi 
w vous qui trompent nos frères , &C 
» facrifient à de vains applaudilfe- 
w mens le falut de ceux qui font tom-, 
>^ bés , en les rétablilTant contre la'' 

règle (^). 

» J'apprends , ditM^ dans fa dou- 
zième lettre, « que certains d'entre 
» les Prêtres oubliant ce qui eft écrie 
dans TEvangik. . . . &: enviant à 

* : .1. 

{à) Quod non pciiculum metiieTe clebcmus, 
ofFcnsâ Domini iquanJo aliqui de Prc{bytcris,nec 
Evangclii , acc loci ^^xl xncmorcs , fcd ncque fur^ 

C vj 
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^ FEvêque Thonneur qui eft dû à fon * 
^ cacaâère &l 4 ioa rang , onc ; reçu 
à la Commuiiioa^ ceux qui foxic 
\» tombés ( a )• 

, Dans im autre oodroic ^ il frappa 
(d'anacheroe quiconque, communi- 
quera avec les Apoftats avanc qu'ik 
ayeuc écd-fecanciliés pr TEvéquei 
S'il eft quelqu'un parmi les Prè- 
très ou lés Diacres de nocce Clergé 
» s>u pauBÎ lèSf Ocraagâcs^ qui oie 
• . W communiquer avec les pécheurs 
^tavaâc que oous a^^.. p/roooncé 

■» * • « 

tamm Domini juclfcium , neque nunc fîbi praepo- 
£cam Epi fcopuin cogitantes , quod numqyaoi 
omnino.A»b aiicecc|Kiribusr£»âQm%ft , cnm-jûoa- 
tiuneliâ & coneemptu pra?pofiti cotum fibi 'Vindir 
cent. Atque utinam , non proflratâ frarrum nof^ 
trorum falûcé fibi omnia vimlicarent , contume»^ 
liamBpiTcopatûs nofiri dillimulare aç fi&ne poi^ 
fem ^ . . . . fcddiiiunulandi naiic locusnoii cfl , 
4^ahdbrdécipiatur'ftateriritas^noftra à quibuf- 
^nr vcflrum : qui ; dum fine ratione reftinModaET 
falucjs , plauûbiles efle cupiunt, magis lapfisob- 
funt. Epift, 9. ad CUrum. . 

(à) Audia • é'qaofdam de Prefbytém iie<^ 
ZvangcUi memores . • . .ntc Epifcopo honotcmii 
S^erdotiî fui ^ ca^edne refervances , jam eum * 
fepfisconrmunicare carpifTe , & oiïèirepro illis 6û 
^itchariiiiam-dajce^ iE^f/j^ -L;i>, " • . , 



Digitized by Google 



h'EplSCOPJtT. 6^ 

r$ nbcre Sentence , qii il foie retran-^ 
99 ché de notre Communion fa ). 

Ce S. Préiac excommunia Gaiuj; 
Prêtre de Didde , pour avoir récon- 
cilié les> Apoftats fans la participa-^ 
(ion de ion Evoque ^ &; il prononça? 
la mcme peine- contre le Diacre de 
cette figli^e , pôut avoir commuhi- 
quéavec les mêmes pédieurs»& pté- 
(ennc leurs offrandes î ce qui prouve 
olairemeiic :qae les pécheurs n'é^ 
toient alors reçus à la pénitence . 
qu'en venu dnne Sentence de T^E^- 
^ue (b).' 

Il eft' Vf ai que lés Evoques don^^ 
noienf quelquefois aux Prêtres la: 
permiilioa de reconcilier les péni^ 
tens i -mais le deuxième Concile de 
Carthage* ptopofa • dô leur ôter ce 
pouvoir , hc tous les Pères qui le 
compofoient ^ foufcrivirent- unani-^ 

(tf)SiQuis immoderattt^&prxceps^'fiVe de^ner- 

fiîslPï«%tc«i^Viet1>iflèoiiibt»V fivc de per^gri- 

>^ ' nis 5 aufus fuerit , ântc fententiam noftram y 
communicarc cum iapiis^ >coxnixiuiuoxie Jioûx^ 
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oement à cette interdiâton (a). * 
Enfin , jufqu au huitième fiCf» 
cle, les Canons ne s'adreiTenc^ pour 
aînii dire , qu'aux (euls Evêques, 
lorfqu'il s'agit de la réconciliation 
des pécheurs , &c ce n'eft que vers 
ce tems qu'ils commencent à faire 
mention des Prêtres. 
. Le miniftere de l'Euchariftieap- 
'partenoit également à i'EpiCcopat^ 
ibic comme Sacrifice ^ fuit comme 
Sacrement. 

^ Dans les premiers fiecles de TE-* 
gîife , jamais un Prêtre ne difoit la 
MefTe en même temps que TEvê- 
que , â£ quand le Pontife avqit cé^ 
lébré le faintfacrifice , on n'en célé- 
broit plus après lui» Il falloit même y 
félon la remarque de faim Clément , 
qu'il affignât au Prêtre l'endroit où 
il lui permettront de Vo&ii 

U) Cap. 3. 

igt) Hic «rgo f hoç cft » ib fnîciitî vitâ poiîto» 
C(|iortet nos agaotccTc vofantateifr Dci , ubi 

^endi & facrificandi eft locus , (^uontatn ittaiii» 
locis facrifîcaie , & milTas cclebrarc non licct 
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Saint Ignace d'Ancioche aflure 
que le Sacrement de rEuchariltie 
n%ok cenfé légitime qu'autant que 
TEvêque en étoit le Miniftre , ou 
qu'on radminiftroit par Tes ordres. 
M Suivez tous les £véques , dit ce 
^ faint Martyr y comme Jefus-Chrift 
» fuit fon Pere . . . . Que perfonne 
M ne fafle rien de ce qui regarde 
TEglife , fans l'Evcque, 11 n'y a 
^ d'Euchanftie légitimé que celle 
" dont l'Èvcque lui-même , ou ce^ 
» lai qu'il a revêtu de fon autorité , 
» eft le Miniftre. Que la multieu^ 
» de fe raffemble où eft TEvêque*' 
u "Ainfî TEglife Catholique eft par- 

w tout ôà eft Jefas^Chfiftv Ibëibft 
^> permis , ni de baptifer , ni â^&àxe^ 
>y lagape fans TEvêque (a)t 

mt ab Epifcopo regularitct ordinato, tcncnte vî- 
delicct civitatefti, confccratus fuerit , aliter cnim 
non func hxc ageada , aec licé cclel;^raQda, 
£p. j. ./ 

(a) Omocs Epifcopum fequifflini , utjifiis 
Chhfttts Patrcm • . . . fine Epifcopo ncmoquid- 
^uam faciat corum qiix ad Êcclefiam fpedant,*' 
Rata Euchanftia habcatur illa qux fub Epifcppè 



Le mêmePere nous apprend^qU'el- 
le étoit encore rautorité de l'Épif*^ 
wpac ).par rapporc au mariage. Au* 
cun Fidèle ne s'uniilbit alors par 
les liens de ce Sacrement , fans écre 
muni du coniencemenc de fou Ëvé- 
qiie. (a).. 

Quant à l'extrêine-Ondion , c'é-- 
toienc encore les Evcques qui eiv 
ccoienc les Miniftres ordinaires. Le- 
Pape Innocent I. në permet aux Pré*« 
très de 1 adminilirer , que parce que^ 
diftraits par d'autres foins , les Evc- 
ques* font dans l'impuiliance de (e- 
tranfporcer clie^^ cous les malades- 

Rien ne fait mieux connoître les« 
prérogatives de TEpifcopat que cet- 
te difcipUne &ù Gptte* tradition des- 

ïpifcopuS'ibi & muItimJo fit; quemadmojiîni:* 

uoi fuerit Chriftus Jcfus ibi catholica eft Eccle-* 
fTa. Non licet fine Hpifcopo , ncque baptiÇarç,^ 
Aeque Agapea ceiçbjaxe. jid &m^rn^ n. ^ 
{a)AdSmyrn,n j.. 

{b) Qitia Epifcopi occupiitionibus altis impe-^ 
«ffti ad*oiQiiesIàngaido$irc noajgoiTimc. Ej;^ i«« 
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premiers (iecles de TEglife. Loin 
que radminiftration des Sacremens 
fut alors regardée comme efTen- 
tielle à la dignité des Prêtres ; ils 
ne les adminiftroienc même pas , 
excepté dans des occafions où la né- 
celTité obligeoit d'interrompre le* 
cours ordinaire des cliofes -, èc dans 
ces circonftances même , ils ne le 
faifoienc que fous l'autorité des 
Evêques. ^ - , . ' * ' 

Si la forme du gouvernement 
Eccléfiaftique a changé , fi les Evê-î 
ques ont celle d'ccre , comme autre- 
fois 5 les ïvliniflres diredls de tous les 
Sacremens , en fufpendant Texerci^ 
. ce de leur pouvoir , ils n'ont pu en 
perdre TefTence. 

M. de Saint -Cyran qu'on ne 
foupçonnera pas d'avoir voulu flat- 
ter en ce point l'Epifcopat , lui rend 
riiommage fuivant d'après les Con-[ 
ciles &: les Pères. Outre le pou- 

voir dé conGicrer les Prêtres , TE- 

pifcopat , dit- il ^ a- encore une, 
>^ autorité fuprême fur tous les Sa- 
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» cremens fur toutes les avions 
« hiérarchiques \ c'ell de lui qu'el- 

»ies doivent émaner cottitue de 
» leur fource ^ & fe répandre enfui- 
V te dans les Eglifes particulières , 
«^ fiiivane la loi établie par Je^us^ 

Chrift* Dodrinc que les Conci- 
^ les Si les Pères ont manifefte-î 
^ mencpnTeignée , loriqu'iis ont die 
» que les Diacres & les Prêtres ne 

dévoient rien faire fans TEvêque 

» L'Epifcopat , dit M. Nicole ; 
dont le TufFrage ne paroîtra pas 
moins impartial que le précédent ^- 
m l'Epifcopat renferme en foi la plé- 
é nirude du Sacerdoce , la fouve- 
it raine autorité & la fouveraine 
h puiifance de toutes les fonâ:ions 

' {a) Procter confecrationem Sacerdotum , ÉpiP- 
copalis ordo eft potcftas fumma in Sacramcota 
omniâ éc in omnes aâienes iiterarchicas , quaef 
ftb €0 omnct , ut à capit^ & fonte , in Ecdeiiis 

particularibus iîucre ac manarc dcbent ex lege 
Chrifti .... quod ^crfpicuè docuerunt Concilia 
& Pattes dnmniliil aPrefbyteris & Diaconis, dne 

mu EpifcQpi y agendom c& 4cclasaiii:. il. 
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i> hiérarchiques & fàcerdorales , S£ 
»> de tout le gouvernement de TE* 
w glife , en force que tous les autres 
» Ordres , fans excepter laPrêtrife , 
t» ne font que des écoulemens & des 
*> ruifleaux de cette fource abon- 
'5^ dante dont TEvêque polTede toute 
la plénitude. Ainfi , ajoute M. NU 
f» cote 5 la Confécration épifcopale 
M donne la fouveraineté ^ Tindépen- 
dance du Sacerdoce ; en forte quç 
» lorfque TEvêque célèbre les mc- 
mes Sacremens que les Prêtres , 
w il le fait d'une manière trcs-différ 
rente d'eux ; car il le fait comme 
fouverain Prêtre, comme Vicaire 
de J. C. il le fait en quelque forte 
»> en Roi & en Souverain com- 
« me ayant recueilli toute la puilTan- » 
w ce apoftolique ; au lieu que les 
• t> Prêtres le font avec dépendance 
»> de TEvcque &: par fes ordres (a). 
. - Cette fubordination du fîmple Sa- 
cerdoceà TEpifcopat, pour Tadmi-*: 
niftration de tous les Sacremens, &: 

Injlr. Thtoi, fur Us Sacremens. 
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fur. tout pour celle de la pénicenccf' 
dont il efr ici principalemefit qiie^ 
ftioa , cecce Aibordinaûoa eit ù, 

. ancienne &: fi inconteftatvle , que 
le rchifnie qui a* divifé l'ËgU(ë 
Grecque de Tf^life Latine, n a 
pu la faire varier fur ce poiac de 
difcipline. Nouren avons un nio^ 

^ numenr dans= le cemoignage d ua 

- Auteur {a) qui vivoic fur la fin dti 
fiecie & au commèncemenc 
du XU^ y lorfque ce fcliifme écoit 

>^dans toute fa force. Il- dit » que 
## le* pouvoir d'abfoudre â£ de re* . 
«imeccre les peines dues au péché 
ii* appartient proprement à TEpif- 
i»'Copat« Biea plus> ajoute-U\ loiQ 
^ que les Réguliers , qui entendent 
M maintenant les* coxifeilions , le 
te font fans y f tre aiMx>rifes par TË^ 
ip^cque, ils ff ont aucun pou voit 
^ de lier &: de délier/ £n effec^^ 

y continue t^il ^ ^ c'eft aux Apôtres 
ii#'que cette prérogative a été acp 
« cordée par Jf; C. Or les Ëvéques 
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»^ ont remplacé les Aporres (aj. > 
pou^ de conf^rïer n'ont 
donc Jamais écé regardés , dans l^Ë- 
glife , comme une émanation néceC- 
(aire du Sacrement de rOrdré* • 

En effet foucenir que ces pouvôirs^ 
ibnt conférés avec la Prêcrife^c'eft 
précendre qu'ils le font à tous lés 
Prêtres. Or le Concile de Trentç 
déclare que les Prêtres ne peuvenc 
entendre !£& cpnfeflTions qu eii vere4 
d'un bénéfice à charge d'aines , o(» 
d'une approbation de rEvéqùè ( b ). v 

£n fécond lieu ^ ce feroic inlînuec 
que ce5.pou.vGirs font.accordés pQUE - 

{a) Mcrito autcm à.pcrnis1^*t>!çrap(li potcftas^i 
CJlfcopisadjuciicata fuic ciim obexplicatam rario* 
nem , tiim quia fummis^Saccrdotibus quos pênes 
•ligapdi ac {olvendi aatorit^s eft , propriè vci^ 
bomm illa prolatio convcnit 5 qain iipo I^ona* 
chi quoique qui ' hoc rent^Qre' confefliones ezci« 
piunt, nifi Epifcopo conccdente id faciant, ncquc 
ligandi , aequc Tolvendi ullam facultatem na-^ 
beat : Ou;ris enim Apoilolis ea potcd^s à Chriflra 
4au i in Apodolprom porro locum ùxsD^ Sa« 
eerdoces fubdicuti âtque TufFeâi faot,.- 

(/) Quamvis Prefbytcii in fuâOi'dinatione à 
pcccatis abfolvendi poteftatem accipiânr ; deccr*». 

oie lampa fanâa^Synq^ ouUum çfiaixi. ^çguU* 
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tous les péchés , pour tous les pé-«* 
cheurs , pour tous les •ems & pour 
tous les lieux , puifque le Sacrement 
de rOrdre n'y mec aucune (bttedle 
reftridion» 

: Or. 1°. CCS pouvoirs ne compren- 
nent pas tous les^ péchés. Les casre- 
icrvés ont été de tout tems en ula* 
ge dans TEglife , 6^ Ton n'a jamais 
cru qu'un fimple Brétre put eh ab-* 
foudre , hormis à l'article de la mort> 
«I Si quelqu'un ofe avancer, dit en-- 
core le Concile de Trente , (à)^ que 
^ les Ëvêques n'ont pas le droit de 
» fe referver des cas , & que ce droit 
i n'eft que de police extérieure , 
d'où il s'enfuit que le Prêtre ne 
w lailfe pas de les rcmttre véritable- 
I» ment , qu'il (bit anathéme. 

L'on ne peut pas .dire avec 

rcmpofle confcnfioncs reciilarium,ctiam Saccrdo- 
tiuu audirc , nec ad id idoueum reputari , 
tut pnochiak bcneficiom , m% ab ^fcopis per 
examen , fiitli» râiehicttf eflc nfcefiariitfii , atie* 

aliàs idoneas judicetur , 3c appjrobacioncm ^uae 
gratis dctur, obtineat Seff, i^, cap. ij* 

* 4 
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plus de véricé,quela jurifdiûionfbit 
donnée au Prccre pour tous les pér 
cheurs. Lçs Conciles ont laifle de 
tous tems aux Evêquesla liberté de 
donner aux ReligÎQufej^desdonfei^ 
feurs particuliers qui eani§i3^4i6u|s 
le droit de les abfoudre (a). î 
^ 3 ^ f Enfin cette Jurifdidion n^çrn* 
brafTç ni tous les tems ^ x\ï tous les 
lieux, " Que les Prêtres , dit Saint 
Çkarks Marramée y ti qui, qqc ^qçii 
*> de nous la puiffance d eiuendrelef , 
ii ÇonfeAions^ maisfeuletnent paifl^ 
» un tçms y pour uci liçu Se poiir cer« 
%taines perfonnes , prepnent garde 
M de ne point fKiâer d^^l^ 
M leur pou voit! V • :! 
La pgi(Jî^uce^ j^^^ ell conférée 

(a) Çonc. Canh. 4. çap. 97 ; tii/pnil.'^. cap/ 
IT ; Mcd'toL 6. ^l4^^^fM^«tf fif Jacram p^mnem-t 
Synode M^dioh } 3 cap, } ; ^nod^ ààzc^atenf. 

thom. ann. i ^Si tit> de Monafl. n. 30. ConcBi" 
turic^ ann. 15S4. tit. 37. de Monafl, Can. iS^ ^ 
'Çàncil Burdig, ann. 1^14. cap, i9. de Maniai. 
'ff Oregor. i j « BttU4 Infcmtahiti^ édita an;t6itm 
[i) Porrà SdcerdDtcs ^ai ^uidem à nobû ttccor 



7x Les Droits^ 
dans i'Otdmacton 4ie donne donÊ 
pas le droiC'^de confeileir., n'eljb 
qu'une puiflance radicale : comme 
TappeUenc les TKéoiogtens^ &;«on 
une puifTance d'exercice. Il faut 
donc eflentieljemenc recpurir à 
J'approhatipn des £vêques; 

Cecce approbation 4i'eA pas (eu- 
lemenc de leur part un aûe , par 
^equelils reconnoi^Tenc , que cel^u 
tel Prccre a les qu^iUtés nécelTaires 
pour entendre le^ confeffions. Si 
ce jugement (xkSàOÀt^ iaudroic-^îl 
des Evêques^pour le porter i &: les 
Univerfités qui forment les Doc- 
teurs ne pourroient-eiies pas auffi 
approuver les ConfelTeuts î ^ 
s La puiâance que- âônne ^rl'ap* 
probacionjVefl donc pas^up iiinple 
xertificat de capaçicé x'eft une 
'Véritable puifTance d« rariCHiâioh. 

* 

.fiim coDfeffion^ ^udiçodi^ (^d non nifi^ a^, 
*certum tèigpfis ^ ^utlocum , àuc ^quardsim pei^- 
'ibnas, limicatamobtitiucruiit, câveant, ne facal- 

Tout 
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Tout annonce ea effet dans le mi* 
niftre de la Pénitence la qualité 
la fonction de Juge , le Tribunal ou 
Il eil affis, lautoricé avec laquelle 
il interroge le pécheur , les peines 
qu'il lui impoic , rarrêc qu'Û pro* 
nonce , ou pour , ou contre lui. Or , 
il eft de l'eiTeace d'un juge de ne 
pouvoir aLfoudre ou condamner 
que ceux qui font fournis à (a ju-. 
rifdiâion. ' ..... 

Cette vérité fe trouve clairement 
établie dans le Supplémentde Saint 
Thomas. Voici comment ils'expri« 
me : La pui/fance des Clefs, eft 
M confêréeavec rOrdinacion ^ mais 
>^ cette puilTance ne peut avoir 
d'exercice fî elle n'a une matière. 
Cette matière eft un certain nom* 
bre de fidèles que l'on foumet 
à fa jurifdidion ; ainfi lapuiffance 
<•> précède la jurifdi^on ^ mais la 
jurifdidion précède l'exercice do 
lapuiflance (a). 

> {a) Cla vis cum ordine damr , fcd executio cIa-« 
vis iudigcc mauî^rià (kbicâ eft plebs fubdicf 

D 
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Et daiis un autre endroit , qui 
femble être la preuve de celui-ci: 
I» II ell de TeiTence du Saçremenc 
ii de pénitence que quiconque s'en 
Il approche produire <ks aâ:es: telles 
ê>. font la contrition , la confeflioa 
i> &: la fatisfadion. Mais comme le 
» principe de ces ades , ajouU'iM ^ 
»» réiide dans la. volonté du péni<* 
. m cent , il faut une autorité pour 
,» les en faire fortir , &c conféquem* 
I» ment il efl: néceflaire que le Con-, 

fefTeur {bit en droit de les exi-» 
^ ger de ion pénitent y ce qui ne 
w fe peut pas , s'il n'a fur lui aucune 
^ jarifdiâion. D'où il s'enfuit , qu'il 
i> ne fuffic pas d'être revêtu du Sa- 
it crement de TOrdre pour pou-p 

voir adminidrer celui de la Pé^ 

V nitence ^ mais qu'il faut de plus, 
m avoir une jurifdidion particulier^ 
p fur ceux auxquels on TadminijOkre ^ 

V &L de même que Ton ne peut pas 

per jurtfdiâjoQem , êc ideo anteqnam jûnCtic* 

tioiietn habeat , habcc claves , icd aoahabec 
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n conférer ce Sacremeni; (ans la 
» précrife, on ne le peut pas non 
» plus fans la jurifdidion. Ce qui 

fait , continue^tM , que Ton n'efl: 
>i pas libre de fe confelTer à touc 

Prêtre en général , mais que Toa 
»doit ie confeiTer à fon projure 
w Prêcre ^ parce que rabfolution ne 

pouvant fe donner qu'à certaines 
•9 conditions , il fauc que le Précce 
* » qui radminiftre foie en droit de 
M les impofer à fon pénkenc {a). 

(tf) In pœnttentiâ , aâus aeccdcfitis ad Sacra* 

mentum cft de fubftantiâ Sacramenti , co quoi 
contritio conîeflîo , & fatisfadio funt pœniten- 
tix partes , qus func aâus pœnicentis Aâus au*» 
tcm noftiri oim in oobts principium habeanc , noii 
poiTont qoIns ab afiis aifpenrari roifi per iii3p&* 
rium. Unde oportet quod illc , qui difpenfii- 
toi hujus Sacramenti conftituitur , fit talis 
qui poITit iraperare aliquid agcndum. Imperium 
aucemnoo competit alicui in alium , nifi qui luK 
.bet fuper eum jurifdiâionem : & idco de iifr* . 
^efficace faujus Sacraroemi eft , ncm foldin ut 
Minifter habcac oiJinem , ficut in aliis Sa^ 
^ramenas , fed etiam ut habeat jurifdidio- 
ncm ; & idco , ficut iiic qui non Sacexdoa 
non poteft hoc Sacramentum cotiftrce » ita ncc 
jlle , qui. non babet |ttrifiiiâioaeiii. Et proptes 
ioc oporrct , ficut Sacerdoti /ità proprio Sacci»- 
doti coflfcdloncm ficii ; cùm eniin Sacerdosaofk 

Di> 
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Il s'enfuie de ce que nous venons 
de dire , que rabiblucipn doonée 
par u« Prêtre qui n'eft pas approuvé 
d^e l'Evcque ^ efl: néce^Tairêmenc 
•nulle. Ceft comme û un Juge vou- 
loit innocenter un criminel fur 
'lequel les loix ne lui donaeroienc 
aucune autorité. 

Saint Charles Borrontée , qui 
' a donné .aux Miniftres de la Pé* 

* nitence des Inftruûions fi folides &C 
Xi fages , a rangé parmi les confei^ 
fions nulles , celles qui auroienc été 
faites à un tel Confefleur (a ). 

Dans fpn troifi^eme Concile , il 
veut que 1 on refufe la Communion 
à qui ne (k (era pas adreffé à un 
Prêcf ç muni de tou$ les ppuvoirs 

abfolvat nifî ligando ad aliquid facienduni , illc 
folus poteft abiTolvere qui poceft per imperium . 

* ad aliciuid Êtciendum iigare, p.ix* Qjuefi. VilL 
Jln. 4. 

(tf) Débet Coofeflbr intcrrogare de aftis an- 
tea confeflîonibas , in quantum ei neceirarium 
féerie uc refdat , num in aliquem cafam incide- 
fic. Cl quo. cuni nullae;hj?s fueiint, itcrandx (înc, 
puta num confeilus fueric Saoerdoti abrotven<Û 
^cefhuem ooji itthcmû /<^r^ C^tjf., 
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iiccelliires pour entendre ia con-*^ 
feifion , M parce que c'efl: , dic^il , 

comme s'il ne s'écoic nuUemeac 

confeffé {a). 

. Le Concile de Trente déclare 
pareiUemenc qu'une abfblution don-<^, 
née par un Prêtre, à un pénitenr 
iiir lequel il n'a aucune jurifdiâion ^ 
foit comme Ordinaire^ foit commet 
délégué^ doit être cenfée nulle, 
& qu'elle fuc toujours regardée 
comme telle dans l'Eglife (^). 

Il paroît même qu'un Prêtre qui 
n'efl pas approuvé n!a pas ièule-* 
ment le pouvoir de remettre les 

•* [b) Qui ac! ConfciTatium ctiam regularcm irt 
aliéna Diocefi commorantem , deditâ opéra Te 
confcrens , peccata fua fit coafcflus , nifi Con- 
Rflarius illc ab Epifcopo loci 6c à conficcnti^ 
' Oïdinario confieflioDes audienda» probams 
eric , ei tanquam inconfcfTo Parochor Eacharif^ 
lix Sacramentura ne prxbeac. Conc, 3. 'MedioL 
^b) Quoniam igicur nacura & ratio judicii il- 
ezpoicit ut rcotenti^ m fubditos dumtaxac 
fcratur , perraafuin femper ia Ecdefiâ Dei fiiic 
tu veriflimom ef!è Synodas base coofirmat, nallia 
momenti abfolutionem eam cfTe debere , quam 
Sacerdos in eum profert in qucm ordinariam auc 
fubdelegacam nonbabet Jurifdiâionem. Seff.ij^ 
cap. 7. 

Diij 
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péchés ji^éniels. Eii eflfec , quoiqu'il 
De (bit pas d'une néceffité abfoiue 
4e les coafeiTer pour ea obtenir la 
rémilTion , cependant loiTqu'un 
pénicenc les (bumec à la puifTance 
des Clefs , il fauc que celui à qui 
il les confefle aie jurifdiûion fur 
lui. De-ià y»tkt que le Tribunal 
établi à Rome pour rincerprétacioa 
du Concile de Trente , défendit 
par un décret fblemnel en 1679 y 
de confeifer même des péchés 
véniels , à un Prêtre qui ne feroit 
pas approuvé. 

Il s'enfuit ^ en fécond lieu ^ qu'un 
Prêtre qui confefTe , fans être ap- 
prouvé y commet un péché grave. Il 
défobéit à l'Eglife , il trompe fon 
Pénirent , il s abufe lui • même par 
l'ulage coupable & infruâueux qu'il 
fait de fon miniftere. 

Il s'enfuit par la mêmeraifbn que 
le Pénitent qui choifit un tel Con* 
feffeur, pèche aulfi. Comme lui^ il 
commet un aâ:e de révolte contre 
r£gii(è y &c lieu de trouver fon 
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faluc dans raccufation de Tes fautes ^ 
il convertir en poi(bn le phis' &lu«* 
cairç &c le plus eâicace des ceme^ 
des. 

Ne diilunulons cependant pas 
qu il eft des occaiioas où ua Prêcra 
qui n eft pas approuvé pour tel pc« 
cheur en patticulier , peut TabroiU 
dre. C'eft un uiage établi dans plu- 
Ceurs Diocèlès , que les Curés puif* 
fent confefTer dans les Paroiftes voi> 
fines de leur Cure^quoiqu 'ilsa ayexu 
reçu , à cet effet, aucun pouvoir par* 
ticulier de TEvéque. Mais cet ufage 
ruppofe un confentemenc cacice des 
Supérieurs Eccléfiaftiques , qu'ott 
. ne peut plus préfumer , quand l'£'« 
' vêque a détendu expreflement à un 
Curé de confefrer d'autres perfon- 
nés que celles de fa-ParoilTe. 

On voit qu'il eft quelques excep- 
tions à la règle générale. Mais en 
même -temps que ces exceptions 
dépendent abfplument de la volon- 
té des Evcques. 

Ne craignons point qu'une telle 

Div 
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autorité ne dégénère en abus. L'E- ' 
glife aprévu ce danger^^ y a pourvu 
par les ditférens dégrés de jurifdic- 
tion qu'elle a établis dans fa Hierar-r 
chie* Un Evêque particulier n'eft 
point un juge fans appel. Il a lui- 
même des Juges , dans la perfonne 

Tes Collègues dont le Tribunal 
mérite d'aucant plus de refped & de 
confiance , que c'eft FEglife elle* 
même qui l'a érigé» 

Mais nous crayons avoir aflez 
conftdéré raucorité de rEpifcopac , 
par rapport aux principaux minii- 
tères de TEglife i il faut lexaminer 
maintenant par rapport à fes pria* 
cipaux Minières. 
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CHAPITRE III. 

Autorité de VEvifcopat fur Us 
principaux Minifins de 
VRglife. 

NOus- commencerons pat les 
Chanoines \ nous paiTerons 
enfuitc aux Réguliers j nous fini- 
rons par les Curés, 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Aktxclë Premier. 

• * 

Autorité de VEpifcopat fur VOr^ 
dre des Chanoines. 

ON peut ënvifager les Clianoi- 
nés fous crois points de vûç: 
.qui répondent aux trois difierens 
écats'par où ils ont pafTé* Nous les 
conûdérerons d abord dans leur ori- 
gine 9 enfulte dans leur réunion oa 
Communautés Régutiepes ^ enfin 
dans Lécas; fécularifé où ils ibnt aur 
jpurd'liui j & npus verrons qu au-- 

cuade ces-ttoi&écacs n!a pu les foui^ 



Digitized by Google 



%t Lss Droits 

ftraire à l'aucoricé Epifcopale pour 
les fondions du miniftère ; que icous 
les crois plutôt ont concouru à con- 
firmer leur dépendance. 

Les Chapitres , dans leur origi* 
ne^ n'étoient que des Sociétés de 
Prêtres, établies auprès de chaque 
Evcque,pour travailler fous (es yeux 
&c fous fes ordres , foie au gouver- 
nement général du peuple confié à 
ies foins , foit à la prédication de 
l'Evangile, foit à l'adminirtracion 
des Sacremens , foit à la célébra- 
tion du cuite Divin. Le premier 
Pafteur ne pouvant fuffîre lui feul à 
toutes les fondions de TEpifcopat , 
àc à toutes les parties de fou trou- 
peau, diftribuoit aux Miniftres in- 
férieurs divers départemens , rete- 
noit les uns auprès de fa perfonne , 
pour lui fervir de Coadjuteurs &c 
de Confeillers , envoyoit les autres 
dans ies différentes Églifes des vil- 
les Sù des campagnes , les rappel- 
loit 5 les contînuoit , les changeoic 
ielon que rucilité des peuples ôc 
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les autres circonftaaces le deman^ 
doient. Tel étoic le Clergé que faine 
Paul & .les premiers Pères de TE^ 
glife appelloient Presbytérium , ce 
qui comprenoic réellement tout 
l'Ordre des Précres de chaque Dio* 
cèfe. On ne peut douter de fa fur- 
bordination à TEpifcopat dans ces' 
premiers temps. La forme de la dif- 
cipline du gouvernement que 
Ton vient de voir , en eft un garant 
trop certaia ^ une preuve trop mar 
nifefte. 

On voit par-là que l'Ordre des' 
Chanoines oi'étoit pas encore diftin* . . 
gué des autres Corps Eccléfiafti- 
ques ^ & que leurs fanâicms écoient 
exercées indifféremment par tous les 
Prêtres du Clergé , tantôt par les 
vins , tantôt par les autres , félon le 
choix de TEvêque. Par conféquene 
point d'exemtion alors en faveur 
des Chapitres. . ' 
; Le nombre des Fidèles s'écanc 
multiplié 5 on fut contraint de par- 
tager les Ëvéchés en Papilfes, Le 

Dvj 
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Dombre des Précres étant augmenté 
à proportion ^ on fîic en étac de 
donner des Pafteuts permanens à- 
toiites les Eglifes du Diocèfe. Dans 
«ecce diftrîbucion ^ chaque .E.véque 
sctiac , aupccs de lui , une certaine 
|)artie de fon Clergé qui compofa 
l'Ordre des Chanoines & les Char 
pitres des Cathédrales.. 

Depuis cette réparation des fbnc»» 
tions ciiriales davec kscanoniales ^ 
ceux que Fon avoir chpifis pour cel- 
ks-ci\ demeurèrent attachés à l'£^ 
gii(c matrice:, pour partager avec 
rEvéque 5 le foin de la police exté- 
deure- da Diocèfe*, ee qui compoia 
comme un Sénat eccléiiaftique. donc 
tous les membres étoient fi exade- 
Jnenc fiibordonnés à leur Chef, Se 
£ étroiteinent unis encr'eux y qu'ils 
ti'avoient qu'une même table y une 
même foftunev tine m^ême volontés 

Mais, cette union ^ cette étroite 
intelligence qui regnoient cntr'eux, 
Hi'akérerenc jai»ais leer obéillance 
oxvcrs j[:£f i^bopac^ li eH vrai que 
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FEvêque ne doilnoit jamais les Or- 
dres , ne conféroic jamais de bénéfi* 
ces , & ne décidoit aucune affaire 
imporcance/ans prendre au paravanc 
Tavis de fes Chanoines. Mais s'il 
les confultait ^ c etoic avec une en- 
tière liberté ;(ans quoi réduit à fon 
fuftrage , ou n'ayant qu'une voix 
prépondérante^, la balance auroic 
toujours panché du côté des Cha- 
fîuines, &: ils auroient été les arbi- 
tres fouverains de tout le gouver-i 
Dénient eccléfiaftique. ^ 
- Voici comment un célèbre Magif- • 
îrat du fiecle dernier prouve quelle 
' étoit au contraire leur dépendance^ 
« Si les Chapitres, dit M. Talon^^ 

ou les autres Miniftrés Eccléfiafti»- 
^ ques ont quelque jurifdiâion , elle 
»^ n eft qu'empruntée, ne confifta 
' qu'en exercice , & eft perpétuel- 

lement relative , par un rapport de 

dépendance & de fubordination^ 
»> à celle de TEvêque , comme à 

k; fburce dont elle eft émanée;; 

fi bien que les Chanoines fe 
3* trompent quand ils- prétendent 

« 
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M jouir de cecce jurifdidion de leur 
1» chef. ♦ • . parce qu'encore que les 
9» Prêtres des Eglifes matrices^ dans 
99 les premiers iiecles ^ euiTenc coii- 
•* jointemenc avec TEvcque lexer- 
99 cice de cette jurifdîâion fpiri* 
u ruelle &c eccléiiaftique , iisécoienc 
»• néanmoins cellemenc fubordonnés 
9Ê au pouvoir de FËvéque ^ qu'ils 
f» n'agilToienc que fous Tes ordres 
•i & avec dépendance. Ce pouvoir 
n écoïc fouverain chez lui', fithple 
99 adminiftrjation chez eux j primi- 
•» tif en Tan , dernier dans les au- 
u très y là, fource , ici , canal (a). On 
ne peut donc rien inférer en faveur 
des Chanoines de cette efpece d'é- 
galité que fembloit mettre entre 
eux & les Evcques , la vie des pre^* 
aiiers fiecles de l'Eglife. * 

La corruption des mœurs du 7^ 
& du 8^ fiecle ayant pénétré juf- 
ques dans Tordre^ du Cierge , les 
nœuds qui uniifoieat les Claanoines 
encr'eux , qui ks attachoient à uk 
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genre de vie fi édifiant , furenc 
bientôt rompus. — ^ 
Les dangers de cette rupture ex<^ 
citèrent rattention de nos Rois , Sc 
particulièrement de Gharlemagni« 
Ce Prince àc lès fuccefleurs s'eoi- 
prefTerenc de féconder les Evêques 
dans une réforrnation fi nécefiairé 
à TEglife. On ne vit pas de moyen - 
plus fur , pour ranimer la ferveur 
\ parmi lesGluanoines, &: pour y ré- 
tablir rancienne difcipUne , que de 
les exhorter à embrafTer une vie 
cénobitique &L une règle uniforme. 
Les fondemens de ce nouveau genre 
de vie furent jettés dans un Con- 
cile tenu à Aix-la-Chapelle en 8 1 6i 
Une grande' partie des Eglifes Ca- ^ 
thédrales, touchées par les exhorj 
rations de leurs Eveques & de 
leurs Princes , & fentanc le crime 
& le danger de leur relâchement 
i^eniiprefferent de fubir le notiveau 
pugi,qu,;ott, leur préfen,toic., & dj^ 
fe renfermer daos tes* ftfiles qui lei» 
étoient offerts. Les EglifesduPuy^i 
celles de Troyes , d' Apt , de Mâçpn^ 
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d'Aufcb, de Maguelpne, TAbbaye 
de Dorac. Saine Ambroife de Bour- 
ges , Sancerre , Epernai ^ Saine 
Sauveur de MeUin , avoienc repris. 
1% vie commuxie avaiu. la £a du lo^ 
llecle. 

^ La régularîcé du cloître ne carda 
jpas à changer leurs mœurs & à ra-, 
niroer leur piété. C'eft là fans doute 
l'époque qui leur a donné le npni 
de Chanoines ^ dont T^tymoiogie 
fignifie re^Ie [a).. 

: L'£glirp de Eraiice j&c nos Roi» 
ne bornèrent pas à cette réfor- 
me de mœurs , ifs* travaillèrent etw 
core à conârmer de plus, en plus 
rautouicé Epifçopale.^ fur les Cha- 
ooines^ Riea de plus, recommandé 
dans les Conciles, tenus fous .Char- 
lemagne 5c Louis le Débonnaire,* 
que la foumiffion^ des Chanoines 
enver^ les Eyéques. j» Nous avons 

• (a)-Kafcr. Oh a depuis ajoute l-epitetc de Regur 
Iiers,aux Chanoines cloîtrés que nous avons enco- 
re parmi nous. Ce motorigioairehiencIatiQ n'eft 
^^'une répétition du Grec y ort en Ërit u&gc db; 
fuis iSk recularifation de Im plupart de nos-Cha;* 
pitres poui diilinguer CCS deux cf£ecc$ dt Ciia::;' 
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arrêté , dit celui de Mayence , que 
les Chanoines ne feroienc rien 
dans chaque Evcché fans la per- 
miflion de TEvcque (a). Celui de 
Toul foumet les Chapitres à la 
vifite & à la corredion Epifcopale. 
Que les Congrégations des Cha- 
noines , dit' il ^ foient foigneufe- 
» ment vifîtées par leurs Evêqaes 
^ comme le prefcrivent les Canons , 
w & que les Evêqiies s'informenc 
de leur religion & de leur manière 
*3 de vivre, &: s'allurent s'ils font 
^ irréprochables dans la conduite 
» &: les mœurs (l?). Que s'ils fe 
montrent incorrigibles , dit celui 
9i d^ A ries ; pour empêcher la conta- 
« gion de fe communiquer , que fé- 
j» parés de la fociété deî autres coni- 
M me des brebis malades , ils foienc 
»> cités pardevantl'Evêque, afin qu'il 

{a) Decrcvimus ut Canonici niliil , fine licen- 
tiâ Epifcopi fui agerc prxfumant, in uno quoquc 
Epifcopatu. Can, 9. 

{b) Congregationcs Canonicorum , fccundiîm 
cnnonicam Inlliturioncm , à propriis Epifcopis , 
ilrcnuè vifirentur ; Sc eoram rcligio , & habitus 
cxcj^uirarur , fi vitâ & moribus fint probi. Can,^^ 
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M les condamne publiquement^ en 
à» vertu de Tautoricé que les Ca- 
f> Aons lui oiic confiée (a 

Les revenus des Chanoines s'éta ne 
confidérablement accrus par la libé- 
ralité des âdeles que leur nouveau 
genre de vie avoir juftement édifiés, 
on les vit bientôt abandonner leurs 
cloîtres &c fe répandre dans le mon« 
de. Telle eft l'origine de leur fécula- 
rifation. » Mais toutes ces révolu-* 
» tionsy dit encore M.Tahn^ n'onc 
» pas toutefois empêché que Î'E- 
glife n'aie toujours confenré aux 
M Êvéques leur puifiance fur les 
- ^ Chanoines , quelque miniftère 
1»^ qu'ils ayent eu dans la hiérarchie; 

»> Tant s'en faut , dit^il ailleurs , 
» que cette féparation les ait affran- 
M chis de la puiiTance ordinaire 8c 
» paftorale , que leur relâchernenc 

. (c) Si memendabiles & incorrigibiles appanie- 

rînt , ne per plures dira fcrpant concao;ia , neccflc 
cft , ut à cseterorum focietate, ut pote oves mor- 
hidx^^ aotc ptxfeauam dedacancur Epifcopi, uc 
ab eo , canonici autoritate , puhlicè damncattu. 
Concile ArtUi. 
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n les en' rend au contraire plus juC- 
t» ticiables {a). 

' Mais ce n'eft pas ici le lieu d^c- 
xaminer le droit de vifice & de 
correâion que TEgliie a accordé 
aux Ëvêques fur les Chanoines,* 
ni d'expliquer les reftridions &: 
les bornes qu'elle a miie à ce pou«^ 
voir; nous ne devons conûdéfer 
>a fubordination des Chapitrés , que A 
dans l'ordre du miniftere £cclé* 
liaftique. 

S^il eft certain , comme nous* 
venons de le montrer, qu'ils ne 
peuvent être aftranchis perfpnnel- 
iemenc de la furiCdiétioil Epifco* 
pale , à plus force raiion ne pourr 
ront-ils en affranchir les autres l^i- 
aiftres de TEglife. 

Dans le iiecie dernier , plufieurs 
Chapitres précendoient avoir une 
fftrifdfdion immédiate fur lears 
Curés , à Texcluiion de l'Evcque* 
M. Talon , dans plufieurs de Tes 
plaidoyers , réfute une- opinion & 

{a) Journal des Audiences* 



5i2r Les Droits 
contraire à rEcricure , à la Tradi- 
tion, aux Saints Pères, (8<; li nui* 
iîble à la difcipline & aux vrais in- 
térêts de t'Eglife* Il établit con^me- 
une maxime certaine àù incontefta- 
ble , la divinité de la jurifdidion 
des Evéques fur tout leur Diocefèi. 
Muni de ce principe , il attaque &C 

• renverfe toutes les prétentions des^ 
jÇbapitres^ il leur enlevé )u{qu à la 

moindre parcelle de la jurirdidioa 
épifcopale , pour la renvoyer toute 

* entière à fa fourçe. Ce n'eik point , 
dUM, le lieu , ni le revenu , ni 
^ le nom de Chanoines , qui don- 
^ ne la participation de la puif^ 
41 fance épifcopale s cette autorité 
i£ réfide en la perfomie des Evéques ^ 
M comme dans fon centre , &c ils en 
^ cçmmuniquent des rayons â£ des 
^ étincelles , à ceux qui veillent fur 
V les moeurs du Clergé, &c qui oiK 
jj foin de la conduite des araes 6d 
n de radfAiniftration de« Sacremens^ 
m dans rétendue de leur Dioccfe. . 

Dans un autre endroit il com<- 

» 
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pare cette autorité au centre qui 
renferme en (bi toutes les lignes, 
quoiqu'il les répande à la circon- 
férence, au cœur qui conferve le 
principe de la vie , qu'il diftribue 
a tous les autres membres du corps , 
enfin au Soleil qui retient la fource 
de la lumière , en même temps qu'il 
la répand par fes rayons dans toute 
rétendue de l'Univers. ^ ■ 
• ■ Plufieurs conclufions fortent com- 
me autant de branches de ce princi- 
pe. Là première, e'eft que la jurifdic- . 
tion des Chapitres n'eft qu'emprun- 
tée. La féconde , c'eft qu'ils ne peu- 
vent l'exercer fur.perfonrfe à l'exclu- 
fion de TEvêque. La troifieme , c'efl: 
qu'elle eft effentiellement dépen- 
dante de l'Epifcopat,, 

M. Talon a eu la gloirç de voir 
fes fentimens applaudis Si confir- 
més comme autant d'oracles par 
le premier Parlement du Royaume. 
Dans le procès qu'eurent à foutenir 
contre leurs Chapitres , TArchevê- 
que de Sens , l'Evéque de Chartres ^ 



94 ^ Droits 

celui de Noy on àc celui de Luçon^ 
le Parlement de Paris décida ea 
faveur de TEpiicopat , oppo(a , 
par fes Ordonnances » de nouvelles 
barrières , aux entreprifes des Cha- 
noines , fur la jurifdiâion des £vê^ 
ques. 

Ce. ne pourroic donc être qu'en 
vertu des exemptions de la Cout 
de Rome , que les Chapitres pour- 
voient fe prétendre indcpendans 
de TEpifcopat , fie fe croire ea 
droit de communiquer à d'autres 
cette indépendance. Mais l'article 
jfuivant va nous apprendre le juge*, 
ment que Ton doit porter de ces 
ibrtes.de privilèges. 

. A p. T I C L fi JI. 

« 

Autorité de VEpifcopat fur V ordre 

des Réguliers. 

z 

DAns les premiers {iecl«s de 
l'Eglife, l'Epifcopat n'avoic 
.point d 'infériçiirs plus fournis que 
}s$ Religieux, folt Anachorçces^ 
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foie Cénobites. L'humilicc Je leuu 
ëtac ajoucoic encore à leur docilité» 
Ceux même qui par i'éaiinence de 
leur faintecé écoieiic fi élevés au 
deûus de$ autres hommes, qu'ils 
auroient Tembié ne devoir être fou- 
rnis qu'à Dieu feul, ces hommes 
angéliques ôc preique divins obéif^ 
foienc au moindre fignal d'un Evê^ 
que , &c (bumettoient à Ton au- 
torité leurs vertus les plus fubUr 
mes. Qu'on fe rappelle l'exemple 
d*ui| S. 5»iméon Stylite , qui étott 
prêt au ieul ordre de Ton Ëvéque^ 
de defcendre de cette colomne où 
une infpiranion divine Favoic ùk 
monter. 

Il fuffît de remonter à l'origine 
de l'état religieux , &: d'examiner 
• quelle étoit la forme primitive du 
gouvernement des cloîtres, pour 
fe convaincre combien ils étoienc 
-eiTentiellement fi^bordonnés à l'E^ 
pifcopar. Voici comment s'exnli- 
que fur cette ^matière le (avanc 
Jvlagiûirac donc nous avons déjà 
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emprunté le fufFrage. » Les Ré- 
^ Ijgieux y dans leur établiflemenc , 

éroienc des perfonnes laïques qui 
« vivoient, avec une étroite aufté- 

ricé y Cous Taucorité des £vêques , 
^ qui prépofbienr des économes 
•M pour leur fournir les néceffités de 
n la vie ^ & prendre la direâion 
-M du temporeLdans les occadons, 
» & ils leur envoyoient un Prêtre 
'-m pour leur adrniniilrer les Sacre* 
M mens. . Si depuis ces laïques onc 

fait pro^ifion , leurs vœux n^onc 
. <•» pas changé leur état de pénitens , 
fi qui ^il récat dans lequel l'Eglife 

tes a toujours coniîdérés , les-vœux . 
M ne les ont pas foudraics de la 

puiflance des Evcques^ & lorC- 
V4|ue quelqu'un d^enore eux a été 
«^prépofé fur fesconfrere.s,pour avoir* 
» le foin de la régularité, ces fu- 

périeurs ont été fournis à l'auto* 
^ rité de l'Ordinaire^ qui les révo- 
•if'quoit à volonté ; & s*ils ont 
> quelque£bis voi^u ie dérober à 
^ robéiîTance Ëpifcopale^ ils ont 

it été 



Digilized by Google 



1 



< DE L*Ept S c OPA'T, sy. 

*• ^ çondamnés dans les ^nciks 
M comole des auteurs de ichifine 
•» & de révolte. Depuis , le nombre 
« des Monafteres s'éunc multiplié, 
K nom d'Abbé:, qui eft un nom 
»• de aicmi:eur ^ de charité , devine 
u un titre 4^ dignité, &€oi|iaieaQe 
.» e(pece de magiftrature , qui leur 
** donnoic l'intendance & Tautorité 
V du commandement dans les cioi- 
% tires , inais çpujours fous la dépen- 
w dance de la jurifdi;6lion Epiico- 

»pale. " • 

Dans ces premiers fîecles le mi» 
niftere Eccléfiaftiqtie étoit entière- 
ment interdit aux Réguliers , & ce 
ç'eft gueres que depuis l'établifle- 
ment- des Ordres Mandians , qu'on 
a comçiencé à leur permettre d'ea 
exercer les fonctions. Mais à peine. 
Jbs. Ëvéqoes fîiré&c41s obligés d'ap- 
peller des troupes auxiliaires du 
fond des cloître?., que l'eut religieux 
çCaya 4e (ècooer le joug de r£pi£> 
«opat. ;^ non-feulement pour foa 
^ouve^n^menc iotéiieur y mais 
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i'exercîce extérieur public dtr 
miniûere , foie dé la parofe , ibic 
.<des Sacremens. Pour parvenir à 
, cette exemption , on s'adrefifoit au 
Chef de l'EgUièt; on voukùc ae 
reconnoîcre d'autre- ilipérieur que 
lui. De ce principe inconteftable / 
iqu'ii eft le Prince des'£vêques, oa 
droit cette faulTe conféquence, 
<]u'il avoit ie droit d'aâranchir ler 
KéguUers de coûts autre autorité 
qiie la fienne. l ' 

. U ^ vrai , & jamais orthodoxe . 
fttfa révoqué en doute , que le 
Pape étant Chef , Pafteur &: Primat 
de TEglife uniyetfelle , Pere ^ 
Poâeur de toi^ -les Chrétiens^ 
^lon le langage du Concile de Flo- 
fence, il peut en eeixequidité pour- 
voir ,au gouvernemeûC de tous les 
Dioeèfes , & à toutes les fondions 
paftprales qui y (ont aéeelTaires pour 
le. bien des ames* >.C'eft Taveu for» 
4Çael qu'en fait lé Clergé de France ï 
lors même qu'il prend la défenic» 
4e TEpifcopat i cfi^ce • ce délugo^ 
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, ^ privilèges de la Cour de Rome 
<][ui inoûdoieat le Royaume & ab« 
forboicnt la juiifdi^Ùon Epifco.* 
pale. ••: L. . . i . . • ■: - 

Mais ce droit , tout iiicoatefta># 
ble qû*il eft, ne détruit pas celui 
4les Ëvêques. £ti f&x. , fi la puif^ 
fonce donnée aux Apôtres &l auK 
Evcques leurs fuccefleurs , eft d'inf- ' 
ticiitioii i dime , comme ' :oii. À'en 
peut douter , il eû manifeftg qu'on 
ne peut la leur ôter lans contrevenir * 
à Pordre que Diena établi dans fiui 
Ëglife. Admettre ce principe, ce 
feroit faire de cous les Eveques le& 
Viçaii!e&<ki^Papei.ce ièèoiç :anéahi 
tir la puiifance Epifcopale. Çan .li 
te -Pape peut s'afllijectir une Eg^ife 
particulière ^ il peut faire la même 
choie à régard de toijt le Diocèfe , 
& rendre infenfiblemenc inutile Is 
auAÎâsre de L'Evéque , luilaiifïHitV 
comme dit M. Talon , » un carac- 
wtere fans jurifdidion, une auco- 
*> rité (ans peuple , &c une iupério* 
M ricé iàns territoire, ce qui feroia 

£ ij 
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n ruiner entièrement la hiérarchie. 
. Aui& TEglife de Eraoce s'eft^elle^ 
élevée dans cous les temps contre 
un abus (i préjudiciable au bien. 
TEglife. 

: Nous ne pouvons commencer 
par un témoignage moins fofpeâ: 
que celui de Saine Bernard. C'Àoit^ 
le reftaurateur & lePere d'un grand 
Ordre , d'un Ordre que les Smouvo-' 
lains Poncifes avoienc décoré des 
plus beaux privilèges & favorifé 
des plus vaftes exemcions; c'écoic 
un Al^ régulier lui-même , c*écoic 
donc un homme intéreiTé par étac 
à ibtttenir les exemcions des R^iiu- 
liers^ s!il les eût trouvées confor- 
mes à refprit de l'Evangile fie de 

Ecoutons au contraire avec qaeUe' 
amertume il fe plaignoit au Pape 
Cugène de leur abus, (a) » Jeoepiiis 

- (a) Noa ce tollo diatiàc. Mucmar loquor , <e 
^uèriipoiMain Eoclefiwiia. Ttoncyn fe dépi- 
tant ac detnembrari , Vel nulle tcI paacx admo- 

dùm fuQt, qus plagam iftam aut non doleanc auc 

«pa cifocaot. Quscis fiiami Sobftubtiaw h!ticak\ 



Digitized by 



D£ e'EpIS COPÂT. lOl 

V> plus me contenir ^ lui diJoitM^ 
m{€C toute la Uberté que lut infpU 
roit [on \eUy »ii fauc que je vous 
p fafle entendre le murmure & les 
9* |>kinces des Eglifes. £Ues crient 

qu'on les démembre & qu'on les 
» mutile. Quelle eft ^ demandez-^ 
i» VOUS y la plaie qu'elles onc reçue \ 
n On fouftrait les Abbés à la jurif- 
^ di£kion des Evêqaes. . . . Eft-ce 
f^iàiviMi procédé légitime^ Vous 
'vi|0Oiu;f^]par*là que la plénitude 
» de la puîflance vous a été don- 
n née , mais vous ne montrez peut- 

erre pas de même que vous ayea& 

^Ccs Epifcopis , k . • . Bonaoc fpedes harc? Mirum 
15 cxcufari queat , vd opus. Sic faditanâo pro- 
bacis vos habere plenitudineiQ Potdlatii fed 
juflitias forte non ità * • • • . Ignofilé mîht , nott 
fadlè abdacor Ikttain cbnfeodre quod tôt ittii*^ 
cita parturit. Tune déniée tibilidtam cenfeas^ 
iiiis Êcdefias mutilare membris , confundere Or- 
diueiii) perturbare cerminos quos pofuerunc Pa* 
très tut ) . , . Erras , fi ot (aininam , ica & folani 
iaftitatam à Deo vdlram apoftoUcam Potdla^' * 
tem exiftimas. Si hoc (êncis , diflèntis ab eo qui 
ait : Non eft Pottftas nifi à Deo, Denique idem 
ait . Omnis anima Poteftatibus fublimioribus fub- 
dita fa . . . Non ereo tiiaioli^fotçllai à Domi* 

*■ • • • 
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^>.reçu celle de la jufti€e..;. Peu- 
•» fez-voas doiic qu'il vous foie per- 
4. mis de défigurer les Eglifes en 
•* leur 6cant leurs roembies , de 

* trooWer l'ordre U de franchir les 
k» limites pofées pat vos ancêtres. 
» Je ne puis me perfliader qu'un 
i» ufage fi pernicieux de votre auto* 

• rité foit légitime. Vous êtes dans 
n l'erreur , fi parce qu'il n'y a per- 
fe fonné de plus puiffant que vous ^ 
v dans l'Eglife» vous créiez que 
»» votre puifTance fok la feule. L'A» 
w» pècre die , que toute ame foie 
h foumife aux Puijpinces fupérieu^ 
» res, .... il y en a donc d'autres 
|> ^vec la vôtre» 

; "Ajoutons à des.expreffions auflî 
fortes , celles d'une lettre qu'il écri- 
voit à- un- Archevêque de Sens: la 
vivacité dont elle eft animée prouve 
Combien il étoit pénétré lui-même 
4es ièntimens qu'il y expofe. 
• Je vois , (a) dit-il , avec furprife 

. («) Miror qoofdam in noftro Ordine Monaf» 
terioram Abbatc&hancbw»ilitaas rcgulam odio- 
ik coaiôitâiae inbingere ; U Cab baxùii ( ^aod 
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M que certains Abbés de notre Qxf 
w dre , bkfTent ouvertement k mo,* 
« deftie de leur étac .... S'agit-il 
m de fe fiUre obéiri Usconimandeai: 
.» de la manière la plus impérieuf^,} 
<w & ili5 ne rottgitTent pas de de(b« 

j*: Jsték à içi^rs. Ç.Y4stu^ . , . « « Il en 
; . . • • 

p^jus cd ) habicu & confurâ cam fuperbè Hi^c^ 
^C^ciun ne Unam quidem verbulam de fuis impè- 
KStt< pcasséigrecK jpatiancnr ^ ipfî propriis obedim 
fconccmnanc Epifcopis • • . Non ita Chriftus. ' 
111e fi quidem dedic vitam , ne perderet obedicn- 
tiam : quâ iili ut careant , totum ferè fuum^ruo- 
jcumqae viâum expemlttat. .Quid hoc eQ: pn^ 
XiuDpcioiiis y ô Mônachi « • • Sedi oon pr opfhT 
Irne , inquic , &cio ; fed qoaero Ecclefia? liberta* 
•cem. O libertas omni ( ut ita loqtiar ) fervitucc 
|fe£vilior \ Patienter ab huiufmodi libertate abftî* 
sieara , qua? me peflunas addicat fupeibiae fervi* 
tuti. Plus timeo dentés lapi ^ <jiiàm Yîigam Pa^ 
wris. Cerms iiini enim eeo Monaebas , Bi Mont^ 
chorum qualifcumquc Abbas , fi mci quandoquc 
Pontificis à propriis^ ccrvicibus excutcre juguia 
tentavéïo» <]aod Saunas diox tyfannidi me ipfutn 
/ubjicio ; ^. . » • . lté nonc eig6 refiftere Chriftt \ 
Yicario • • < Tamen fi ka oportec ot emancijpati 
& (ubjcélionc Pontificum , pari cam fucccflori- 
t>us Apoftolorum gloriâ , pari Cathedra , iifdcm-^ 
que folemnium indumentorum infignibus attol* 
laniini:'cur npn U facros Ordines celebratis , 
^ benediâiones datit in populis ^ Ad Htariûw 
JStnontnf* £p. 4&» • , ' ' 
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104 Ii^s DuoiTS ' 
■m écotc bien autrement de JeHis- 
•h Chrift. JeCus^hcift aime mieuiç 
« perdre la vie que de manquer à 
» l'obéifTance ; U ceux - ci atmenc 
«• mieux tout perdre, que d'obéir. 
» Quelle eft cette préfomption , ô 
u Religieux Mais dire^ 

*» vous , ce n'eft pas moi 4ue j'enyi- 
« fage , en réfiftant à mon Eve que , 
» c'eft la liberté publique que je dé- 

- îttiàs. O liberté à laquelle il n'eft 

- point de (èrvicude qui ne foie pré- 
» létable ? Je renonce de ^rand 
m cœur à. une prérogative qui ine 
•» range fous la tyrannie de l'orgueil. 
» }t craitis pins la dent cruelle da 
»' loup , que la houlette de mon 
î» Pafteur. Je fuis afluré que fi j'ef- 
M (àye de me (buftraire au joug de 
M mon Evêque, je cours moi-même 
» me précipiter dans les fers du Dé- 
*> mon. . . . Allez donc maintenant, 
*> réfiftez â celui qui occupe la place 
»• de Jefus-Chrift fur la terre ... Si 
«•cependant il-^iut qu'entièrement 
M aftranchis de l'Ëpifcopac , yw^ 
« marchiez d'un pas égal avec les' 
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M (ucceâèors des Apôtres ; que ne 
» donnez-vous auili les Ordres ùl- 
*»crés y que ne répandez a, 
pleines mains les bénédiûioiis fus 
• les peuples. 

Mais le témoignage que nmis ve* 
nons de cicer , ne ciie pas feulemenc 
ùi force du facrifice que fai(bic faine ^ 
Bernard , de Ces propres intiérêc$.i 
C'eft encore le témoignage d'ua 
Doôeur.d-un Sage & d'un Saint, 
aua Doâeur qui connoiiToic mieux 
que perfonne , Técendue les^or- 
ses de rautorîté du Souverain Pon« 
tiâ:& deUJuxifdiâijOn épifcopale } 
d'un Sage qui fçavQlc parfaitement 
ce qui écoic utile - ou tnifible aa 
bien <&; à la paix de IXgUtè » ce <^ft - 
étoic conforme,ou contraire au véri» 
iïd>le efprit monaftique i c'eft enfiii 
Toracle d'un Saint qu'on ne peut 
ibupçonner de paflion ou de partia- 
lité , encore moins de jaloufie Se 
d'animonté contre VEgïiCc Romai- 
ne , qui n'eue jamais d'enfant plus^ 

flfectfey ni de 4é&akai plus zélé* 
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V 'MaiS' ce n'efl; pas une doitrio^ 
qui lui foit particulière. Les Coo« 
cilês de Pife 8c. de ConÛxince l'onc 
«mbraâëe-; quand ils ont réglé, con- 
formément aux Canons , l'autorité 
des Souverains Pontifes , ô£ qu'il* 
l'ont foumi(è, au jugement de l'E- 
glife univerfelle j elle fert de bafe 
Si de fondenspne à ces précieufes U-i 
berté& <$iû d^nguent & heureufâ-?. 
aient TEglife de France des autresl 
Eglifes cadioliques^ elle e&reafer4 
Bjéfr toute entière dans la Pragipati-» 
que-Sanâ:iondeS. Louis, à)n£lebac 
tfîMicl^Àie& 4^ maioteotc le ^^i^om 
«dftimun &£, k puilTance des Ordi-« 
naires félon les Conciles géaé^ 
«aux, & l'ti^tucioa desi'SaiiusPe^ 
lèi-', elk a pour ellb Davea même â£« 
îe (ènnent des fôuverain* IhxMklM 
P6idi: 'étt. Paipefx^ui ■ ii.*ait> recoaou la 
foumiflion qu'il doit aux {âints Ca- 
nons. Dans rinftant même qvi'ûsi 
réçot9eds< la plénitude; de. la Pui£*» 
.AiiiJe'apoftolique , ils jurent. <|u'^» 
*)b(èrveront inviola bletnent leii ïw» 

de r£^ïî(ê;or^le»ioiK de iXglife. 
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établifTenc Tautorité des Evêques 
fur les Réguliers , avec autant de fo- 
lidicé 5 que les prérogatives eflen- 
tielles au fouverain Pontificat. Le 
Pape ne peut donc , fans violer le 
ferment qu'il prononce y porter la 
moindre atteinte à la jiirifdidtioiï 
épifcopale. Aûfli voyons-nous quel* 
le a été refpeftée par les plus dignes 
fuccefleurs de faint Pierre. Nous en 
avons un bel exemple dans le deu^ 
xieme Concile de Limoges , tenif 
dans le onzième fiecle. Un Evêque 
s etoit plaint au Pape Jean XVIIL 
d'une abfolution que ce fouverain» 
Pontife avoit donnée mal à propos , 
au préjudice de la fentence de cec 
Evêque. Le Pape lui iîr cette répoh-^ 
fe 5 qm fut lue , remarque M. Bof-^ 
^ fuet , {d) avec une incroyable con- 
folation detout fë Concile. ^^C'eft: 
^ votre faute , mon très-cher Frère ^ 
^ de ne m'avoir pas inftruit , j au-*^ 

rois confirmé votre fentence , 
.^•ceux qui m'ont furpris , au lieu dç; 

i (4 Difc fdt rUnit.- de TEglife. 
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m bénédidions , n'auroient rempor- 
• té que des anathémes. A Dieu ne 
» plaide ^pourfuU-il^qfi'û y aie CchiC" 
$» me entre moi àc mes Corévêquesf.- 
m Je déclare à tous nies Frètes les. 
»• £,ycques , que je veux les confo- 
M 1er &c les (ècourir , & non pas les 
V troubler , ni les contredire dans 
•» l'exercice de leur minifterc (a). 
•> Que faifons - nous , difoit faint 
Grégoire , *> ii,nous ne maintenons 
M pas chaque Evêque dans (a juri(V 
«* didion ; au lieu d'être les protèc-. 
» teurs de la Hiérarchie eccléiiafti- 
** que , nous en devenons les dei^ 
•» trudeurs {é). 
m Quoique toute TEglife catho- 

' m lique , ait faint Sylvejlre , dans 
la letcre à TEvêquc de Paris , (c) 1 
m Toit une & par «tout la même s 

'r 

{a) ConcîL lemov. II. Sejf. %• 

{b) Si fua cuiquc Epifcopo jurifdiôio non ler*? . 
▼atur,quid aiiud agitur . nifi utpcr nos, per quos 
Ecclefiafticus cudodiri debuit Ordo^cçnmndatur. 

(c) Ecfi omnis Ecckfiâ cadMica «ta ^ aràM 
cademcft, fin^olk^ tamçii Sicetdotibvs , 
quidam praefcriptus eft , quo fc cxtcndcre j ubî 
terminos debeant collocarc • • . . Non cftooftfi 

jHJcis j bkok ia aUcaà mcflcponcie* 
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• chaque Préue a cependant cercai- 
•>nes bornes au>delà defquelles il 
1» lui eft défendu de s'écendre & en^ 
fuite , il ne nous eft pas permis de 
•* mettre la faulx dans la moilTon 
w d'outrui. 

Peuc-on rien imaginer de plus fa^ , 
vmable à notre doârtne , que cec- 
aveu forci de la bouche même de$ : 
ibuverains Pontifes. ' 

Enfin elle a été renottvdiée ai^» 
thentiquemenc par le Concile de 
Trente , qui déroge à tous les pri* . 
vileges fur le(quels iè fondoienc tes' 
Réguliers pour s'exemter de la jurif^ 
didion épifcopale , qui leur font 
défeniè expreÛe, comme nous IV. 
vons déjà dit , (bit de prêcher ^ (c^ 
de confefTer , (ans une approbaciotb 
spéciale de leur Evéque. : 

Pie IV a confirmé un règlement 
fi fage , par une Bulle publiée en 
If 71 , & Pie V ^ ayant changé 1^ 
teneur pour ^voriiêi: les R4gulie$ 
Grégoire XIII lui a rendu toute (a 
foice & coutQ fon authenticité > en , 
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an mot , une foule de Conciîes ^ 
.Tant provinciaux que diocéfains , f 
> MIC d)oucé le fceau de leur auco^ 
ské î ^ ce qu'il eft împorcaac da. 
remarquer , c'eft , depuis le 
Concile de Trente , il œ^'y ^ » pref-^ 
que pû4nt eu d'occaûôns où les fou- 
verams Pontifes n'ayent renvoyé les 
Hégulieisaux Ëvéques, pour rece^ 
voir d'eux le pouvok de prêcher 
& de conféfTér. - ' • * i 

C^ft doâc- à c#rt que Ré^ 
guliers réclament encore quelque*- 
S>is^ des «xefiàiôfï»^felietxRielie«' 
meoc abolies y &c le Clergé de France 
a'a point innové ^lorfque > dans plu- 
fieurs^ dé (b^^^ ii^emblées générai 
les (aj^> il aidécidé q^e les Reli^ 
gieu» ^ quelques ^ privilèges qu'ils^ 
pufTenc ali^ég^i?^^ «i4ié poui^roient ni? 
jr prêcher ni confeiTer^ fans avoir 

fubi auparavant Fexameii de. leut^ 
w^îivjècpjt*y'6c fûp^ èctt^ àpprouvéift. 
jrde kii .où de fon Graîid Vicake^T 



* (a) Aiïcmblccs dû Clergé. ttc iéijf^ iéyiSL^ 
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*r de la volonté defquels il dépen-. 
» doit de limiter ce pouvoir , tant 
w pour les perfonnes que pour les» 
^ temps &c pour les lieux, * 

Enfin les Réguliers eux-mcmes- 
ont reconnu qu'ils ne pouvoient 
exercer ces deux miniftercs fans lap-^ 
probacion des Evêques; on peut s'en' 
convaincre par la lefture de la décla-^ 
ration que les Isïonafteres de Paris* 
publièrent à ce fujet en 163 3 (a). 
- Il femble qu'un aveu aufli for--, 

•"î>» (a) Nous fouflfîgnés Religieux de divers 
33 dres , tant en notre nonii, qu au nom de tous* 
w les Religieux de nos Ordres en France , def— . 
wcjuelsnous promettons de nous faire avouer,. 
M reconnoiflbns que nous ne devons , ni pou-;^ 
M vons prêcher la parole de Dieu dans ausun^ 
M Diocèfe , fans Tapprobation & licence de Nof-^ 
35 feigneurs les Ordinaires, Icfquels nous^vouonsî 
M & reconnôilfons nous pouvoir examiner , 2c 
» révoquer ladite licence , quand bon leur fem-», 
» blc. Nous reconnoiflonr auffi que nous ne de-' 

vons , ni nouk ne pouvons ouir les confeffions*. 
33 des perfonnes féculiercs dans leurs Dioccfcs , 
33 fans leur approbation , laquelle ils peuvenç- 

♦ » rcvo(|uep quand bon leur fembk , pour incaU 
fip pacite notoire ou fcandàle public, & ponrle^\ 
» autres caufes qui pourront furveni^ importan- 

' ••tes, a utilement dig^ncment adminiuicr 
pSaaauexu», \ .... , . -5' 
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la fubordination. Mais à peine 
avoic*ii été prononcé y que du (ein 
même de Tune des Maifons d'où 
il écoic forci , Ton vie parottre un 
ouvrage qui le décruifoic» Eai6$$ 
rAuceur d'un écrie portant pour 
titre; Dé^enfe duQroit Epifcopal ^ 
Se qui en écoic plûcôc le renverfe- 
mène entier , préeendic ^ue le pri«, 
vilege des Réguliers étoit une dé» 
légation du Pape , Se qu'ils pou« 
voient en cetee qualité taire touees 
les fondions de Pafteurs , dans tou^ 
tes les parties de TEgliTe univer-» 
felle , ians le confentement des 
fvéques ; qu'enfin ceux qui (econ^ 
ièfToient à ces prétendus délégués ^ 



nation de cette do£^rine , qui dk 
déclarée par le Clergé de France 
m contcàire à la hiéfawhie & à ïm^ 
m corité £pircopa1e ^ à la difcipli^e 
9 Si poUce Ecciéiiaftique 9. 2c capa^ 



fatisfâifoient au Canon Omnii 
utriufque fexus. condam*» 
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• ble de troubler la paix & le re- 
» pos de TEglife. La foumiflîon de 
l'Auceuc ic récraûacion folem? 
nelle , forment encore une nouvelle 
preuve pour la jurifdiâion £pif- 
copale» 

, Nous ne pouvons mieux ache^ 
ver d'éclaircir cette queftion , qu'eii ' 
recoutaiM: aux lumière^ que .Mt 
Talon y répandit ..en j 66y , à l'oC"? 
cafîon d'une prétention des Reli* 

. gieux de Saint Maximin du Diocèfê 
d'Aix, qui s'arrogeoienc le droit: 

^ d'adminiflarer les Sacremens & d'e» 
3cercer les fondions curiales< iàns 
rapgrqbagiQn ^ & même malgré 
roppofickm de leur Archevêquer 
Ce Magiftrat commence par ob^ 
ferver, que, dans toutes les con4 
teftations qui fe font pcé^^ncées au 
Parlemenc couchant rexemtion diçs^ 
Ch^f kres & des Monafteres , il n'y, 
a point. de privilège plus folemnel, 
ni plus. authentique que celui de 
Saint Maximin. w Caç , dit-il , fi 
m Von confidere lt$ f^sfoa^s qtii^ 
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■ » l'ooc accordé , ce fonc- les Papes*! 
»» fi celles qui l'ont obtenu ; ce 
» fem k» iftitiéèi la ^M^i» 
îr d'Anjou, Rois-deNapks-, 4dè 
ik^cile y &: Comtes de Pro ventes û 
»lc motif » on die que o'eft ua 
»> miracle, & la déceiiverce ^ re- 
«• liques de - Sainte Magdelaine \ G. 
m It hémhtt' iàës Mlles ^ t^t 
kçooâciiié, -en rapporte jusqu'à 
ik' quinze^ il la poiTeilion, elle cft 
«r prefque tmmémorfale. 
~ M» Talon, avant d't^aminer & 
ces Bulles font vraies ou fuppofées; 
leur dppofe, i». i'autoritéjluHSdn' 
4ëile de Calcédoine ,< qui' oblige le» 
Réguliers , (clon l'ancieAne Tradi- 
cion de VEglïk , -d'écre: ibumk à 
la juriidiâion de r£véque » comme 
les Prêtres féculiers le £bnt k celle 
de leur DiocèisAn, z^. Les <}ciicifeft 
dé l'Eglife Qallkane qui of^ iétii*' 
brafTé la difpofîtian de te Concile 
général, Le premi^ Concile 
d'Orléans^ qiû fournée les Abbés* 
à la puilTancé iies Evêqaes ^ &; quk 
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enjoint à ceux-ci de les punir s'ils 
pèchent contre leur règle. 4^. Ce- 
lui d'Arles 5 qui donne à lEvêque 
infpeûion fur les Monafteres & fur 
les Réguliers de fon Diocèfe ; enfîa 
les Capiculaires de Charlemagne &: 
des autres Rois fes fuccefTeurs , qui 
renferment la même do£lrine# , 
. Il conclut de ces principes , que 
les Religieux de Saint Maximin ne 
peuvent faire par eux-mêmes les 
fondions curiales , &: il le prouve 
par le quatrième Canon du Concile 
de Calcédoine , qui dit qu'un Re- 
ligieux ne peut faire en même- 
temps^la fondiion de Pafteur 6c 
s'acquitter du devoir de Religieux^ 
parce qu'étant nourri dans Tobfcu- 
rité de la folitude & dans le repos 
du cloître, il n'eft pas propre à 
flipporter le poids de la chaleur 
du jour, ni à foutenir l'agitation 
de la vie civile j dcfenfe,, dît /V* 
loquent Magijlrat , qui comprend 
toutes les fondions curiales; & il 
en trouve la preuve^ ^?^^J^^^^\^^^ 
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gnage de Grégoire VII. qui Vexf* 
prime ainfi dans un Synode cenu à 
Kipme : » Que le Religieux preniid 
garde d^s'hnmifcer dans les (ooc* 
«tionsdu f^récre;c'eft-^à*dire, dans 
*> les chofès qui regardent le gouver* 
tt lieittent des ParoifTes, à nkoinsqnî^ 
w la néceâîcé ne le demande ; par ^ 
» exemple, pour le baptême & la pé- 
• fiftèiéé,'»! n'y mit pas de Précrei^ 
' Aces premières autorités il ajou<é 
celle du Pape Urbain, qui dans 
le Concile de Clermont interdit le^ 
fondions curiales aux Réguliers^ 
tn ces termes : » Qu^ le peuple 
; ne Toit pas gouverné par ua Moi^ 
toe. Celle d'Alexandre 1 1. qui ne Te 
contente pas de leur enjoindre lai 
clôture , mais qui leur défend encoré 
la prédication. Enfin celle de Pa(cal 
XI, qui adreffe ainii la parole à 
Vii^orETéque de Boulogne: «J'eiw 
m tends dire que certains Religieuse 
m Se certains Abbés , au mépris des 
•vicegles établies par les Samt!;»Pe^' 
mjxs , ofent., ixÉti^gfis^ dans yoam 
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iMDiocèfe les fondions de TEpif- 
n copat y je veux dire radminiftra- 
M rion de la pénitence , eux à qui 
« le Concile de Calcédoine U les 
w Pères en défendent exprefTémenc 
w l'exercice , à moins qu'ils ne foienc 

autorifés par leur propre Evêque 

ou par le Saint Siège. , . 

M. Talon ne diflî mule cependant 
pas qu'il n'y ait eu , parmi les Régu- 
liers , des Ordres deftinés aux fonc- 
tions du miniftère , & ûnguliére-' 
ment celui des Dominicains , à qui 
on a donné pour cette raifon le nom 
de Frères Prêcheurs ^ parce qu'ils 
fembloier)t s'çtrç entièrement dé- 
voués à la prédication, w Mais ils 
»> n'ont pas pour cela , dit-il^ droit 
w d'ufurper les places des ^vêques , 

ni des Curés , ni de prêcher dans 

un Diocèfe , (ans la permiflion 
^^expreffe de l'Evêquê / VquçUc 
w leur eft autant néceffaire pour le 

dehors de leur Monaftere , que 
" pour le dedans où ils n'ont pas le 

pouvoir de faire leur prédication 
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♦i au peuple 3 ni de donner rabfolo-i' 
\i tion àux Pénicens , s'ils n'ont l'ap^' 
probacioa de FOrdioaire. Aucua 
privilège ne peut les difpcaler de 
-rdetce obligaaon; »^ Du moment;* 
continue M. Talon y » qu'ils devient 
M nenc Curés , quand ils auroient 
u une exemrtion per(bnneile , ils itt 
•* perdent^ àc ionc fournis à r£vê» 

^- Mais à quoi ferviroflVlésf 'peîvî^ 
liages ? m faut diftinguer dans le 

Moiné qui polTede une Cure , dit 
M. Talon , >« ie vœu dont il ' a faic 

profefTion y £c la conduite des 
s itmes qui lui a éc$ comrhife. Qu'il 
i^ffe yat&iffon èbèetntioii "pditt'fÉf 
» difcipline monaû;iqu#$ qd'il ne 
• reconnoifTe point d'autre Supé- 
« rièur pour la nèg^e , que (oh Abbé ^ 

cette exemtian particulière , peut 
iï ;êrrlî appuyée fur des titres fi an^ 
ô^fens;," qu'il fetoit difficile d'y 
éi donner atretnçe; Mais que peut 
i râdmiriiftration des Sacremens , 

il'iie ibiç poînc joitieiable de 6»a 
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Evcque J Cette indépendance ne 
>i peut être qu'abufive. En effet ^ 
dit'il un peu plus loin , fuppo^ • 
fons qu*il y ait des plaintes contre 
un Curé , pour avoir lâiflTé mourir 

• un enfant fans baptême , ou ua 
n malade fans confeiUon ^ à qui s'etv 
w plaindrâ-t-on î Si Ton prétend fai- 
^ re valoir ces exemtions , ce ne 
!• pourra être ni à TEvcque , ni au. 
>i Métropolitain dont on eft exemc* 
M Si ces Exemts fe difent relever du 
n Pape 5 faudra-t-il courir à Rome ^ 
^ hors du Royaume , où il donne des' 
« Juges in vartibus ? Faudra-t-il au- 
^> tant de rois qu il y aura appel de 

ces Commiffaires , rétourner au 
^ Saint Siège ? , .4, 

• |1 n'eft perfonne qui ne fente la - 
force de ce raifonnement , & qui 
ne voye l'inconvénient de cette ma- 
nière de procéder dans les affaires 
cccléfîaftiques. ' c 

- i' La feule objedion raifonnable 
que l'on puiffe former contre le fen-» • 
timent de M. Talon , & qu'il fe faic 

* 
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à lui-même , c'eft lorfqu'un terri-- 
toire touc entier eft .léparé d'un 
£véché. Car on peut divi&r ea 
deux un Diocèfe , fans contrevenir 
àu Canciie de Calcédoine, conuneil 
s'eft pratiqué dans plufieurs £vé« 
chés de Provence & de Languedoc. 
' Or ^ voici comme M. Talon ro» 
ibut cette difficulté, w ll y a grande 
M différence , dii-il , entre les bornes 
»n6£ les limites d'un Jûiocèfe y qui 
M font purement tempoiielles , &c la 
Èf puiffance légitime que Dieu a 
i confiée à (es Apôtres ^ Se qui a 
t» paffé fucceiHvement aux Evéques 
^ fur les peuples qui compofent le 
t» Diocèfe^Le çhangemencde Siège 
9» Ëpifcopal &c réreâion d'un noum 
veau Diocèfe, font de la police ex^ 
» téridure àç i-£gUre» Nous diioas 
m plus >:les Evêques peuvent prefcri*- 
jt te, les uns contre les autres, des Fa- 
it roiffes & des Villes encienesyparfie 
9t qu'ils font capables de podÈàâet. 
< » Mais que Von atfranchiite le peu«- 

» pie ^ k Oei^ deia Biiîflanf ftjde 

j>»leuc 
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m leur Evêque contre la Parole de 
Dieu ; Attendue vobis , & unU 
w verfo gregi , in quo vos Spiritus 
M Sanclus pofuit Epifcopqs regerç 
it Ecclejiam Dei. Que des Moine$ 
w ufurpenc le gouvernemenc des 
n ames, contre les défenfes des Con- 
** ciles , PopuLus per Monachum 
w non regatur ; Que les Mendians ^ 
w contre leurs vœux , & çontrç un 
» Concile oecuménique , entrepréri-i 
»> nent radminiftration des Sacre* 
%9 mens , & s'érigent en Evêques 
w fans en avoir le caraftere ; que des 
Prêtres élevant autel contre au-i 
;i> tel, ne foient point jufticiables de 
i#*leurs Diocéfains, contre le Canon 
p du Concile de Clermont CapeU 
lanus qui populum regat ab Epif- 
i> copo injlituatur^ & ex folius Epif^ 
9f copi arbitrio , tam Ordinatio ^ 
» quàm ejus difpojitio & totius vitce 
7i dependeat confervatio ;^Que cei 
f> Réguliers deviennent Evêques 
V fans confécration , exercent des 
. p fondions paftorales , fans recon? 

^ F ' 



^Les Droits ^ 
» noitre de Çh&^y cpmbaj^ daas. 1^ 

9> malheur des Acepiîales , à qui un 
ff Concile donne cette qualité , Qui 
, nfiib nullius Epifcopi 4ifcipU^ 
f^aufjrovidcntiâ gub^rnp,ntur étales, . 
f uicephalos , & fine capite prifcc^ 
f» Ecçlefice confuftuéO' nuncupavitf^^ 
..^ V Ce fpnt dçs ^buij que nulle preÇ; 
cription ne peut couvrir , & qu| 
ferQÎejiM^ capal;)lç& dç lueccrç 
glife dans la c^onfuûon j &: de 1^ 
V réduire dans un «tat anardhiq^e. ^ 
Des raifpns auûi fpUd^s ne poi^^ 
yi>ipi|Ç niaiiqi|§i: d^ faiirç impieâioq^ 
fur li^ Juges de cette ç^t^X^^^v^ 
lecaenc déclara abu^ves^i^s précçn*> 
icions des Religieux de Saint-Maxi- 
IRin , &: rétablie l'Ordinaire , dan^ 
i^i;^^t«^e4fe ^iuri^iii^igji fur eux/ 
Op pourroic çnçore produire ic^ 
uoe vidoire plus lécçnte que l'£pi^^ 
çopat a .renvpQrte^g^^ rindépen--^ ' 
^ance des RéguUe|S.^. Ceft l'all^irQ 
çntre Jyl. TEvçque Jfe^^^M^^ &; 
l'Abbaye de Cluny, Ce^^tf i prp-^ 
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' fondians curiales , & même une 

partie du miniftere épifcopal. Elle 
s'écoic attribué le droit d'accorder* 
les démi(îbires,aux fujets refufés par 
TEvêque. Une telle entreprife fut 
bientôt réprimée ; & quoique cette 
Abbaye fut protégée , avec tout le 
zele poffible , par M. le Cardinal * 
d'Auvergne qui étoit alors à fa tête , 
& que fes prétendus privilèges fuf- 
fent aufTi bien fondés que ces for- 
tes de titres peuvent l'être ; il inter^ 
vint un Arrêt folemnel qui décrui- 
fit fes prétentions , & qui lui dér-* * 
fendit, non-feulement d'ufurper Iç 
jniniflèrc épifcopal par les déaiif|- 
foires , nîajs encore d'exercer aucu.^ 
/les fondtions curiales , fans l'appro^i 

• r • • t r, • I 

.. . ;.. • -C^ 'frit.;, il . . 
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" Article I I I. 
^térUi <U i'Epifiopat fur i'Onùn$ 

ttf^- 'Erang que les Curés occupenc ' 

%2j ^ans l'Eglife eft fans doute 
* trcs-diftingué. Théodulphe Evêqae 
c^Otléans , les élevé pour ainû diro 
^ au niveau des Evêques. » Sachez , 
iHtM à ceux de fon JDiocèfe , «» que 
' ir votre dignité eft la première, après 
» la nôtre , & qu'elle lui eft preiqué . 
'Sî-' égale (a) . Selon le favi^nt Oérfoit j 
îls co^pofenc un fécond Ordre dq • 
prélats i & Saint Thomas les appelle 
lÏÈS féconds Princés^del'E|jife. ' ^ 
' *^ Mais cesf titres tnêAxei'i'^h éle* 
vant fi haut leut dignité , '^roùvenc 
leur infériorité & leur fubordina<* < 
tion à l'Epifcopat. Ils font Princes-, 
de TEglife, rnaiçles féconds Princesj 
ils compofent un^rdre de Prélats ; 
mais un fécond Qij^dre ^ Pafteuis à . 

• I 

- W 
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f ^gard des peuples , ils font brebis 

très ; ils ont eux-ménies^ies PaAears 
4e la mâin defqiiels ils ne peuvent 
difpeiii^r 4e nœvMc |tur mifL 
fion ^ noa .pas . feuleisieoc pooç, lu 
Tendre çlo^ aiiclsoncîque^ mais pour 
la peodfe légiômet v ^ ^ . . i. 
• Voici commenc un Concile de 
Rouen explique & décide la nécef- 
-fité da cecce aûâjifMk ^ XouActitx , 
duM y » qui s'inger^root 4iaag le 

mlni^tf d?t F^MCics , rân$ an ^ 
^Mtkre ois^mi l'£gliret-vC|uaad 
w mcme ils reroient, Prétrasj quel 
»> que foit la puiiTance n fiioilldre 
*n qui leur précô fon appii ^ ce^nc 
' 't> des larrons &: des voleurs , & uoa 
^ de- Ylfcritabks Pàfttufes ^ noiM 4éur 
incerdifons coûte fbnâli^ (àcrée. 
nous enjoignons aUx fidèles ^ 
H de ne point entendre de MeHe 
••de leur part ^ m dejTiS^evgÀr de 

Sacrem^ns de leurs ri^ains (a). 

' ' fki) ^ oui . . • . trlam Piefbyteri , fîiie Ecclc» 

F iij 
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II? :^Le5 Drôzts- 
. II eft vrai que 4atis ce Rdyantlii 
ks; appels comme d'ainis ooc fou? 
Visôc coiufaint les Evêques d'ac- 
corder des leccres de vîfa \ des 
jGurés qu'ils n'en ^geoiénc pas 
.dignes. Mais ces contraintes ne 
•£»rvem qu'à .tjootefc. une ooiivellc 
force â£ une nouvelle . évidence ^ à 
la néceffité de ces lettres. Si elles 
jfr'euâent pas écé indiTpfwrabks, 
les. aur<)ti(>on exigées avec cane d'é- 
clat ? Les appels comme d'abus ont 
^ gêner > dans cecce partie^ libetcé 
d& 1»> jurifdidion ËpjjTcopale » mais 
par-là même , ils en onc confirmé 
faucoricé. - < 

Que l'on ne croye pas que ce 
ivifa de l'Evêquen'eft qu'une ^m pie 
céiiéowMMe > . <i»ie . pure fosmalicé. 
Le. jGoncUç . dont. nous... venons 
'd'çmi>ruotçr ^ paroles , décide 

trationi le immifcuerint , quâcumque laïcâ fe 
^fyciaot pôtentiaft viokatift, fînres iunt & Xzxxn-^ 
tttsj non P^sftofes ovidoi ; .oms , ipfi» fnâQ 
(arpendimus à divinis , ac prohwemos , ne quîs 
ab ipfîs Sacramencum ulium recipiac^ au^Miflan;^ 
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qiie , fans lui , le Curé n'a aucune 
jurifdiûion fur (es paroiffiens. » Si 
>> les Curés, dit-il^ n'ont pas reçu 
w légitimement des Evcques la puif- 
» fance de lier & de délier, ils 
» trompent le peuple , & ne remet- 
»> tent point les péchés (^). • • • 
- De qui en effet uu Curé pour- 
roit-il tenir ce pouvoir, finon de 
TEvcque? Seroic-ce de fa feule Or- 
dination ? Mais tout Prêtre ayant le 
même caradere , auroit auffi la 
mêmè prérogative? Seroit-ce de fa 
nomination au bénéfice ? Mais ne 
feroit-il pas abfurde d'attribuer à 
lin Patron, fouvent laïc^ le droit 

de conférer une mifïion toute di- 

vine? Il eft donc inconteftable c^ue 
cette miffion ne peut émaner que 
de l'Evêque, i 
' Ce n'eft pas déroger à Texcelr 
lence de Tinftitution des Curés , 
que de les affujettir à cette dépen* 

{a) Nam nifi Curati , ligandi acque folvcndi 

poteftatc , à Prxlatis légitime accepta , fueiint 

prxditi , decipiunt populom , ûec abfolvunc à 

peccatis. Ibid. - ^ . ^ 

* X-» • • • • 

Fiiij 
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fUnce de ïï^Ucop&u C'e& au cotw 
traiie conferver jufqu aux moindres 
^bres qui^ £onz àeùesaàxt dirnc*» 
temenc de Diçu. Si eliç^ divine, 
^çmme le prétend Gerfon , comme 
Tonc décidé nos ancien$ Doâ:«urf 
de Paris. , comme i'ip/ù)uenc ua 
£pnd noinbre d'Auteurs^ en faifanc 
Shccéder i'Qrdi;«. des Oaés à çéiiak 
de$ 7x .PiTcipJes, eUe ne change 
pas dç nature pour leur écre tranf- 
jniiè pat 1« canal des £v«qHei« U 
j a même des Théologiens qui iiv 
çlinent à croire qu'elle n'eft divinç 
que parce qu'elle eft imt :éiitai}ftr 
âon de^l^. puiiTance £pi^opaIe>- 
9» Si le miniidere des Curés , dit 
M, tU S, Cyram {aX% »coiUjidécéea 

{a) Parochorum officium , fi minus înflfîtntîo- 
nis divins y reorsiim in fc eft 3 at eft in £pi(<:o« 
90jifi|U in fipifcop.iaclaruai^à Clui(]bo nt m 

foioeac plcnitiidioe fccU^fiafticaAc bier^rcfaior 
|K>rtftatis ^ €ii)q9 parochiafis pobflka* eft ifeci^ 

ciua pars, ab Epifcopo io ParochuiB, ut à fbnte la 
xivum, transmfa , fine dcsrimcnco tamen & im- 
minutione ; co modo ^UQ xcfi ifificuaks cranC- 
funduntur 8c commaotcamiir ^ ix è fei^tuagiouî 
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f >» Im-mêrae , n'eft pas d'inftitutioa 
I »» divise, iJ n'en éft pas ainfi, quand 
\ ! *> oa le «iMiûdeici dans .l'Evé^. 
I Jefus-Chrijft . 1 a renieioié dans 

I .»» r£pi(copsic,œmtne dans la fource 
» la plénicude de la PtiiiTaoce 
»» Hiérarchique & Eccléûaûique. 

La jorirdtàtoa qu'il donne fur 
*' les âdeles ieû; une pofitioa d aiœite 
>» rite qui fe décaehe . de; l'Evêque , 
» powpftilèr au CUié , eomine oa 
» V9k l'eau d'une iource lormec 
f»un ruifleau fans rien perdre de 
« ion abondance. C^ftainffque 
*» les. 70 vieillards furcoi remplis 
*» de l'efpric de Moyfe , fans qu© 
«iMoyfdf enilc tbn dbÀiiléiaiiicieiei 
*>^ La puiâàncd dont nous padoos 
» eft la puiflancc de jutîfdidion.,.; 

» ÇeUe -de». MioîâtQs ile l'E^lsib/ 

Miniftrotum potciftM , Ac ab'Epifcopo BudM ^ 

non humanar inftitutionig , quia ea J 
dqjB riyi cft , qaae foon> oawf^ 5 eadeip v 
ça^f^ piiaofaib in inftrumenti a e^idçiç Mwjâr 
tror^im rcgionim , & Rcgis pocdlas^, qoi^coflll^ 

Fv 

9 
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"Le S' Daùits " 
« ainfi émanée de l'Epifcopat , 
.« d'inftitution divine , & non d'inf- 
.Mttcudon humaine, p^ce que le 
ruilTeau eû de même nature que 
w fa fource , que le mouvement 
-» d'un inftrumoïc eft le même que 
^ celui de la caufe qui le produic , 
»* & que la puiflance des imniftres 
mjàxk Roi ne diiiere pas de celle da 
»? Roi lui-même i comparaifon que 
p» nous fournir Saine Th<»aias. 

Si les Curés dépendenc auûi in- 
timement de l'Epifcopac pour leur 
infticutiori ,> cette fubordtnàtidfi n<s 
^ noni&âepas moins, dans l'exer* 
ciçe de leur miniftere. En vain plit- 
fieors d'entré mx ont eâàyé , en di& 
férens cems ^de ferouftraire à la ju« 
rifdidiondes pren^iers Pafteursj la 
VoiE d^ l'autotrité les âr toujouempH 
pellés à l'obéiii^ce. ' ; 

^vyoici commènç s'exprime le prej 
Inilr Çapiculaire de Carloman, drei^ 
i'é,''dans une allemblée d'Evêques ; 
l'an 742, ; » Nous avons décidé, nous 

I* conformant en ceU à la doârioe 

* «' - . - ■ ■ ■ . 

». * 
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w des Canons , que tout Prêtre feroit 
fournis à TEvêque du Diocèfe dans 
w lequel il eft, & que chaque année , 
dans la quarantaine , il lui rendroic 
9J compte de fon miniftere ; pour ce 
i»> qui concerne Tadminidration du 
'»> baptême , la foi catholique , les 
• » prières, Tordre des MefTes {a). 
Le feptieme livre de ce recueil 
renouvelle la même Ordonnance* 
Enfin ces Capitulaires foumeccent 
'tous les Prêtres à TEvêque , fans* 
diftindion. Il n'eft pas poffible d'en 
fuppofer une en faveur des Curés. 
Cette exception répugneroit trop vi- 
fiblement à Tefprit des loix que nous 
venons de citer. Elles impofent aux 
Prêtres l'obligation de rendre com- 
pte à l'Evêque de leur miniftere 5 par 
exemple , de l'adminiftration du 

•^^(<z) Decrcvîraûs quoque , juxtà Sanftorum Ca" 
nones , ut unufquifc|ue Prelbytcr ^ in Parochiâ 
liabitans , Epifcopo fubjedus fit illi , in cujus 
Parochiâ habitat ; & fempcr in quadragefimâ , 

ationcn?» & ordincm miniftcf ii fui , fivc de Bap-. 
c ifmo , five de fidc catholicâ , five de precibus , 
Ordine Miflarum 3 ipfi Epifcopo reddat & oC-, 

tcndai. Capit. lih, 1. 
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f.^p . Les Droits 
b^têmç. Or , cette fonékion fit dfc 

rkles ) les Curés font doqc compris^ 
«ux-mêmes dans la loir 

La (iiiciplioe que i'i^kcd>evêqu9 
-Hincmar exerçoic dans foB ûio" 
cêfe , à l'égard des Curés , prouve 
encore biea évidctocacat cecce iiir* 
1>grdination. Il leur eo|oiuc » fous 
peine d'une pénitence rigoureufe, 
(de l'avemr de icoiK cç. t^rîvç 
dans leurs Pî^coiiTes. » Que chgque 
* Curé (àche , /«^Mr d^-i/ ^ que s'il 
» o'eft pas ie preixûâr à. oous a>v«r^ 
.» tir de ce qui fe paÛ*e daiis fa 
«PacoftfTe» il eft interdit, par le 
n iêttï faii» de twie ;foaâ;iaft, U 
.«r^cpnd^um]^ à Jeûnef au pin 
«t l'eau , âQtanr de jour» qu'il aofa 

j» négligé ià» «PUS en. io^isec (a)b» 

noUs cognicum tWrit , quid ii> Itia P^r^cbjâ 
-mitcatur , & c»rflMis ^ npAram notior^m^ferl^^ 
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,|»at une infpeâ:ipn imnaédiate fur 
fxm^t les woâic^ ides Cur^ 

£c c'eft ce que leconnoiiTeat: une 
foule innombrable de Canons j ç'cd 

fce qiiel«s RÂKK^ eux-mêmes iiiec* 

çenc à chaque iniUm; <^us yeiuc 
des Curés , en leur traçant lé$ règles 
qu'ils ^oiv^c fuivre dans l'exerctce 
de leur& fonctions j les £vêques pac- 
lenc dans ces FLicuels , les Ëvéques 
ii^i^âm IsS'Cucés , kitf . dooneae 
lies préceptes , Icju. ûupoiâac des 
Joix. Les Curés leur font donc fa- 
4>otdonaés dans rexetcice de ieuc 
minifter.e. , - 
Ajoutons à ces autotifi^ 0eUe du 

■il s'éleva >vne cpnteilaa&p enud 
l-Evéque de Noy^n H im Ckt^V^ 
ire> ^u fujec de^plu^eurs. Curés de 
ce Diocèfe. Le Ci^apicre nonimanc 
à pluiîeon Cures pkqiIi4mc tvois 
j^ififdi^QQ ppw . ifon^ions cu<» 

ji^es , fur ceux qui en étoie^it poutn 
.vus. L'ufage '& uiie >foiiib;de prw 
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tentions un droit incontedable. M« 
. Talon , qui retnpUiToit poàr lors 
^ les fondions d'Avocat . général , 
^dlfcutâ la matière avec cette pro- 
€onàeùit&E cette prétifiori'que xiouf 
avons déjà admirées en lui. » Pour 

'« fatisfaire , dit-il {a) , »» aux diflîcul- 

v»«és defquelles cetile caufe eft (uC- 
^ ceptibie , il faut établir pour 

fondement , que la condition des 
«^véqbes eft. pleines-honneur Se 

de dignité, dedans ôc dehors TE- 
•» glifè , laquelle comme étant d'inf- 

titution divine , ne devoit point 
» avoir de bornes ni limites , dans 
j» leur Diocèfe. ■' 
'■ De ce principé^le- Magiftftc con^ 
dut, que les Curés doivent ètte 
Soumis à la jurifdidion de l'Evêque^ 
dans Texercice des fondions ciiri»- 
ies. " Si les Curés , dit - // , (ont 
«* exempts de la jurifdié^ion de TE- 
•> v£ que ^ cette «senitt^ eft perfon«> 
v AiîUe, Se a.6jp^ être entenduè 
f> is choies k[\ii regardent rachtt&i 

' Joiuiial4ei Aii4iciicw. , 
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4*. niftration des Sacremens , la direc- 
tion des confciences , la diftribih- 
» tion de la Parole de Dieu , &: ' 

à toutes les autres fondions eu- 
^> riales, parce que la diredlion des 
» ames , le falut des particuliers eft 
5^ plusconfidérable dansTEglife que 
^^toute autre chofe. L'Eglife bâtie 
5> fur le fang du Fils de Dieu, n'ayant 
j> autre fin, autre objet, que le faluc 
» des confciences , & rédificatioa 
- py du peuple de Dieu ; fi ce peuple 
n'a point d'autre Pafteur que l'E- 
w vêque , & que TEvcque foit ref- 
5* ponfable de leur falut; il n'efl: pas 
•* poflible qu'il s'en acquitte , ni que 
w les fidèles en reçoivent du foula- 
gement, fi les Curés ne font fu- 
jets à la jurifdiclion &: cenfure 
Epifcopale ; parce que l'Evêque • 
eft le premier Curé , dans fon 
f» Dioccfei & les Curés particuliers 
sv font comme les Lieutenans &l les * 
w Vicaires , & partant ils lui doivent^ 
V être refponfables de leur conduite 
y & adminiftiatioBt 
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i Et un peu plus loin : »» C'eft chofe 
«* abfiude & qui contredit le ièni 
M. comomn ^ qu'un Ëvcque ibic Paf- 
» tcur , fie qu'il, n'ait pas le gouver- 
«f nemèat ; &:.qiie les-&bles ne- re» 
fi connoiiTant pas autre fupérieui: 
>r dans le fpirituel ^uq leur Evêque , 
*r ne hti pcuâênt faire plainte des dé- 
MibcdreS)' li aucuns arrivent dans . 

V leurs ParoilTes. Aufli les Arrêts 
t* de cetœ Coiu:, locrqu'îls oa t m aiti * 

V tenu; le fîeuc £vêque de Npyon 
«dans le droit de vifite 6c cor« 
M reûioo ,en ce qui regarde les Sa- 
M cremens, n'ont point apporté de 
«i.reftriâion , & n'one potût Umi* 
»cé l'exercice . de ion fouKotr , exk 

, M telle ibrte que cela (e doive en-* 
» tendre de toutes les £bnâioiir ctt<* 
»riales, & de toutes les choTet 
H èCquelles il y a relation entre les 
• Ji.^oSaoïBem fie le Gnré. Aitiii<| 
ùÊU^ut-iiy » ^ttoiqu'oa Cusé de lai 
» ville de Noyon , par cette ^ua- »• 
4'lioè de Cmé , foie £ûc- corps -d» 
» Chapitre , & que perjonneUmelu» 
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■ p il foie Tu jet à la .jmir4iâ:ion capi* "* 
<» tulaire, n^aamoèis, lorfquHl s- agit 
M 4^ fondions curiaUs s de l'atU ' 
n minifiraùon 4u SacHm^ns , ^ de 
. M ^ regardé U conduite 
» du pmpU\ii en, dou rendra compu 
étà fon Evéque y & non à, g.mres 

Il nou» refte deoûc Qbjeçs impor- 
cao» à exaodiper , 1^ keam 4tt mi» 
jDiftère dfs Curés , ^ i:^ceo4iie du 
iniiîiftère 4es Evêque$. • - - 
. Omi^ijut iiûiû^^ des Corés , 

le Aul intérçc bpn ordre , & U 
«aime de la confufion fuffiroienc 

pcm k ^(^^ï^ dftos l'eTpape de 
<;h^iquè Ptroi^f . Il eft. facile de psés 
voistl^s dîiTeniiQ&s \ les difpuces , 
i;fi^pr^c 4$ Mii4v qui ^ manque^ 
roicnc pas ,4ç<ï(éi5ve« , ^iijia0 Curé 
fKM»veit ufurfteF les droits de !'au- 
^e. Il a]e& pfirfoacke qui m. isncs 
la beauté &;.l.'ufiUcé.46 l'oîCPiw,çîi« 
qui divi(e le nombreux troupeau 
d'un Dlocefe en piuâcât^ Bergeries^ 
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"ïj8 Lés Droite 

qui met un Pàfteur à U cêce de ctiâ^ 
cuâe > qui reftrainc chaque Paf^ 
teur, au gouvernement du feul trou- 
|«âu qui lût eft cèiifié. - ^ 
^ Cette difdpline étoit autrefois 
obfervée avec tant d'exaditude, que 
^ Ton tie comihençoîtf Jamais là MefTe 
{^aroiiliaie ^ fans demander aupara- 
vant, s'il n'y avoic point dans TEglifè 
tfueiquet ^«oiifieni éerarîgeh \ àc 
^'il s'y en trouvûit ^ on les faifok 
Sortir , Se on les renvoyoit aux in^- 
truâions de teurs-Gui^été - 
* Harard, Aifchevéque de Tours ^* 
tnét feulement des exceptions 4 
cette regleé »> Qu'aâcùn Prêtre , c/£e 
€é Prélat , ». n?attire^ ou ne reçoive 
la Méfie aw:un externe , à tndiâs 
' qu'i4;ii^E4in p«d€es^daiis4&lieu/« 
w ou qu'il ne foit muni de la per;» 

{lii^QA trouve le méme^ réglemeac 
^ dans les Capitulaires .de nos Rois« 
i^Quechoque Prêtre , dkU feptie-^ 
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DE L*Ep I5C 0P4X' XSf 

'meUvre , »fè renier me idans 
«• bornes qui lui ouc écé prefcric^s.^ 
» &: qu'il n'entreprenne rien fur les 
»• ParoiiTes voiiînes , de peur que 
cette ufurpacion o'avilidc le mir 
** niftère de ceux qui en ont le gou- 
* vetneoient*. . - , . . ■ Af ,, , 

Après avoir pofé les limites de la 
jurifdiâion des Curés , confidérons 
récead^e de celle des £vé(^ues« • 
- ,= On ne peut s'empêcher de re- 
connoicre, que l'Evêque ne foit le 
Pafteur pripaicif de cpu^s les ber^r 
geriesde fon troupeai? , qu'il ne 
puiiFe, en cette qualité « excecer 
xians chaque Pacoilîfe , les fondions 
qu'il jugqra à propos , fans le conr 
rentemeot , mêtaé i^s^gré Top^ 

ppiîtion 4»î^^j#4 r ^ - îi/;:f]?^i^(...; 

L'£criture elle-même nous repré- 
ieQte.les £véqi]es, oonune des Pair 
jceurs univerfels. » Veillez, fur vous y 
leur dit faint Paul , » & fur tout U 

{à) Sacerdos conecflis (SkA contennts limititNis»' 

ne iai\akcnus Parochiâ quidquam prarfumac ; ne 
^furpatione, loois aliçu)iMf»fafill^mwiKe4a^.. 



146 Lm s D r 0 1 t s ^ 

» troupeau, [à) Or , cette qualité il# 
ièroic quW vain nom ^ s'ûs n'a;^. 
^lenc pas le droit d'exercer !â 
fonâioni corialef , dans rotite Vé^ 
tendue de leurs DiocèTes : Que Te* 
ïoit-ce en efFec , que TEvéque dé- 
pouillé de cette prérogative ! Qaè 
leroic la puilTaûce fublitne des Clefs, 
qu'il a reçue d'une manière il au* 
trhentîque , dans la perfonne des 
Apôtres 9 éc qui dévoie lui foumec* 
tre le Ciel ^ la terre & l'enfer? Au- 
ttêfbis tim rte Ce fatfoit dans r£ii- 
^Ui^ , que par rËvéque. Mùnte^ 
liane borné à donner les Ordres, à 
4»nir les peuples , ii ne pourroic 
exercer lui-même^ un pouvoir que 
içs autres n'ont que paj lui. Si (a 
juriidiâian ne s'étend pas (ur tota 
fon Diocèiè , elle ne s'étend fur au- 
cun de ces Diocéfains. La même 
râifon ^qui en fbctftraic un feul à fon 
autorité , doit les lui fouflraire tous ^ 



r 



(a Attcndirc vobis , & anîvcrfo grcgt , ih qao 
vos Spiricus Saoâus poToU EpiTcopos i(^cjce£ct 
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DE 1*EPJS Ç OI>AT. 14J 

$S les Curés deviennent néceflTaire* 
ment les fçuU Pîi^curs de ïouc h 
{^iocèfe. . . .. 

Aufli faine Thonaas taxe-t-il d'im- 
piété un pareil fentimenc. *f C'eft- 
. .^une 4bfurdité , U l dit ce fainp 
Doâftfr , •• & comme une forte do 
» blafphêmp , <j[tie d'avancer , que 
»» l'Eveque n'eft pas en droit d'exer» 

cer 4 fur covs Tes Pipçéfaius , la 
e».pui(rance de Qefs,- •. -r 
; ' A des raifons auffi fortes , on op4 
fpfeta peoii-çcBe le célèbre Canon • 
Omnk mriufquefexus , dw-Coacilô 
qe Lacran , qui , en impofànt à tpus 

]^ jFidelss l'ebligacion de iè çon, 
felTer à leurs propres Prêtres.,, ou 
d'obcânit d'eux permifTion de fe 
f oafe^r àd'mHres , fçmble donner 
|xclufiQii ..avf ïîuniftère.épifçQpal. - ■'• 
t • Cette dilHculcé avoir tellemenie. 
«mbarraâré:J$a|i4e Pqillij, doocles 
erj^e.ur^ fui^^Ç ^ood^mnée^ à.Homei 

U) Ridiculum çft , & blafphcmisB YÎçinum i 
quod £pifcopus iibn poifSc imitn^cfayjwfe ex^4 
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dans le treizième fiecle , qu'il n'a* 
voie ^ pais craint dfavancer \ que cane 
4}ue ce Canon fubfîfteroic , Diea 
kii-même ne pourroit pas difpenfèr 
les Fidèles de (e conférer à ktir 
Curé. , ou de tenir un ConfeiTeur 
de fa main, * * 

^ Mais eft-il vraîièmbiable que 
les £veques ayent ijenoncé , volon«- 
tairemehc & d'un confentemenc 
unanime > au plus bel appanage de 
Jieur dignité ? Croira- 1 -on que 
ceux de qui le^ Miniftres infë« 
Sêèw»^ ^o'mut tQ^ijoars dépendu , 
pour rexercice de leur miniftàre 
ayent ^vouki'dépeçdle d'eux à 4euc 
tour? ' > 'î^. ^ rr 

» 

• ' Poifr pénétrer le vrai fens de^eut 
lei\ f 1 iuâit d'ekamifietr quel eh ^émit 
Vohf&ii ^Pfif^OiiRQ n^ignore que ^ 
dans le temps de la convocation du 
Cèncilé ife Latran y4'iËj^î(e étoie 
troublée par t^héreiie dçs Vaudoift^ 
& des Albi£;eo.i5. Jaloux d'attirei: à 
tçtir parti , les Calbhofiqfiies ^ ils re-t 
fih^rrJiiiiîif^nr à l'env i I r^ ^ ^ rf» Amn 
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nE l'Ep 15 C OPA T. 14J 

leurs çoafciences, & Jvliniftœs, fans 
miflion , ils ofoient ériger , dç tou- 
tes parcs , des tribunaux où ils exer- 
çoienc les fondions du minillère 
de la Pénitence. Effrayés du danger 
que couroienc pour leur falut , àc 
pour leur foi , les Pçnicens qui s'il- 
dreffoient à de tels Confeffeurs . les 
Pères du Concile crurent devoir y 
remédier. Ils firent un règlement 
qui défendoit à tous Içs Fidèles ,* 
fous les peines les plus graves, de 
recourir à d'autres , qu'à leurs 
propres Prêtres ; & attachant ainfi 
les ouailles 4 leurs Pafteurs . il$ 
préferverenc les peuples , des èr-^ 
reurs que leur commerce avec les 
Hérétiques auroitpu leur faire con^' 
trader, 

: Tel étoit le motif qui animoic 
tes Prélats. Leur conduite annonce 
leur zele &c leur prudence , & ne 
donne aucune atteinte à Içur auto^ 
rité. 

: Mais quand le Concile de Latran 
. ïï'aûroir pas affez; expliqué ce c^ï\ 



Î44 ' LesDroits 
£iuc entendre par le mot de propra 
Prêtre ; ceux qui Tont fuivi ^ ont 
entièrement diffîpé le nuage. Le 
Synode de Clermont de 1 16 8 ; ce» 
lui de Nifmes de 1284 ; le Concile 
de Bourges de \ celui de Tari- 
ragone de 119Z , déclarent de la 
manière la plus claire & la plus pré--' 
cife , que cette qualité comprend 
non-feulement le Curé , mais l'E'^ . 
vêque. c^'^m^-^ -, \ 

• Les Statuts de Troyes , publiés 
danf le XV^ fiecle , enfeignent lai 
même dodrine (a). Certains Curés 
avoiçnc coutume de menacer d'ex-r 

^ (a) Sunt aliqui Prefbyteri qm, in die Pafchar^ 
inhibent Parocfiiatlis fuis , fuD pœuâ excominur 
nicationis , ne Coipus Clirirti recipiant , nifi fuc- 
irint ûhi , vel poceiîatem ab eis habentibas con-^ 
fefïi;; quae:quideni inhibitio cernera ria videcur ; 
uia quam plurimi Sacerdotes , & reiigiofî ha^ 
enc poteflacem , à Domino poftro Papa , fei^ 
Domino Epi fcopoTrççeQd , audiendi confeflio- 
pes , omnium fîbi pçccau fiia çonfitcri volca-» 
tium , pœnitentiafq «e jpjungendi & abfolvcndi. 
Quare prxçipimus omnibus . Prefbyterig , ut de 
(l^tctà /faciendo tâltcs iiiiitbicion^^ ^ adjuagane 
îftaverba, vei aiteii qui fupçr boç habeac po*# 

communication^' 



DE l\Ep ISC O PAT. 14f 

communîcatioi| , quiconque de 
leurs Paroiflfiens s*appiocheroit des 
Sacremetis à Pâques / (ans s'être 
confedé à eux ou à d'aucres qui ie- 
roienc munis de leurs pouvoirs. Le 
Synode déclare cecce menace cémé» 
raire , parce qu'elle femble exclure 
de radminiftration dés Sacremens , 
les délégués du Pape Se de r£véque« 
t» Ainû , dit ce Synode , nous man- 
w dons à cous les Prêtres qu^ils ayent 
u à joindre à de telles défenles les 
paroles fuivances , ou bien à tout au^ 
M tre qui fera approuvé de tEvêque^ 
^ pour cette fouBion dundnijière. 

C'eit auiTi le icncimenc de Saine 
Thomas ; »> Le propre Prêtre , dit ce 
faint Docteur , (a) n'eft pas £eule* 
mène le tluré ^ mais TEvéque on 

(éi) Dicendum quod proprius Saccrdos ^ om 
Iblom eft PaiocbiiiUi » Cbo ccûm» ftpUcsfUf ni 
Pâpa , ad qaos etiam magis pertinec cnra cjot ^ 

quam ad Sacerdotcm ; . . . . Propriam entm hic 
non accipitur fecundiim quod drviditar , contrà 
commune ; fed fecuadiim quod dividûur contcà 
•liau^n. Uodè o ui c o i ^feffi^s c ft EjpiTcopo 
vel alicaTHiSentmoSnaqS^ cft J^KK 

l^rio Saccrdocie O^u^q^ i S • 

^^^^ 
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' Les Droit^s' ^ 
» le Pape , dont rautorice fur les Pa- 
f* roiffieiis du Curé eft même plus 
M grande qu£ celle du XZuxé lui^rmér- 
^ me .... Car il ne faut pas enteix- 
i»> dre la qualité de propre Prêtre, 
paD iDppQlîtion a ceàle. de -Prêtre 
commun , mais p^t oppofition à 

> celle de Prêtre étranger. Ainfi fe 
j» con£àÛGX à fon Evéque , ou à queJi- 
-^ qu'autre Miniftre revêtu de fou 

> autorité , c'^ft ieconfefTer à fon 
ii> 'propre: Prêtre. ; 

• Enfin le droit Epifcopal a ét^ 
joorifirmé par les Curés eux-mêmes. 
Dans ie ûecle dermer , un Auteur 
anonyme s'étant expliqué , fur le 
"pou voir.des .Curés , pour radminifl 
•cration ;des !Sâ[cremçns , & pour 
fjrédfcàtioiide la Parole /en des .ter* 
xnes qui (embloient exclure ce 
idoiij;)ie miniilère Je Pape &:les Evê^ 
tfuès : les Curés de la Ville de Paris, 
poux h détenfe defquels.cet Auteur 
difoit avoir écrit, prièrent l'Ailem- 
tlcqde recevoir la déclaration qu'il^ 
faxToienc^ li de.n'avair jamais, ca^ 
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DE l'EpÏSC OPAT. 147 

" tendu que ce que l'Anonyme avoic 
« dit appartenir au feul Curé ; quant 
à radminilîrration des Sacremens ^ 
& à la prédication de la Parole de 
Dieu y fe pût &l dût s'entendre , à 
>^ Texclufion du Pape &: des Evê- 
ques 5 à quil'inftitution de Jefus- 
w Chrift afTuroit une pleine & en- 
w tiere autorité fur tous les Curés y 
•» &c fur tous les .Paroiiliens {a). " 'H 
y Mais les Evêques n'ont pas feu- 
lement ce droit pour eux-mêmes , ils 
peuvent encore le tranfmettre à d'au- 
tres, fans le confentement des Curés; 
-h'Nous croions avoir fuffifam menti 
prouvé , que , dans la primitive Eglit^ 
fe 5 les Evcques étoient difpenia-, 
teurs nés , de tous lesjemplois ^ & def 
toutes les fonctions Eccléfiaftiques. 

* Les Curés n'exiftoient pas enco- 
re. Difperfés par la terreur des per- 
fécutions les Chrétiens palTerenc 
près de trois fîecles , fans pouvoir fe 
réunir en corps ; & ce n eft guèresj 
qu'à l'époque du règne de Conftan- 

^ (a) Mémoires du Clergc, ^ , 

' ^ G ij 




t48 .^Les Droits 
tin , qui fut aufli celle de la tran- 
quillité de TEglife , que Ton doic 
faire remonter l'origine des Paroif* 
fes. Avec les Paroifles commence-^ 
rent les Curés : mais ce nouvel Or- 
dre de Pafteurs ne changea rien au 
gouvernement de l'Eglife. Les Evê- 
ques refterent en pofleflion de choi-. 
fir, comme auparavant , les Minif- 
tres de la Religion. ^ * -t 

Le Concile d'Orange de 44 r [à) ; 
. celui d'Orléans de 5 1 1 , (^j & celui 
de Narbonne de y 89 (c), foumetcenc 
toutes les Eglifes des -Diocefes à 
l'autorité des Evêques , &: leur laif- 
fent la liberté d'en confier la défier- 
te à qui ils jugeront à propos. ' • 
. . j^Que tous les Prêtres ^dit celui 

' ' de V erneuil ou de Vernon ajjemblé 
€nr^^{d)^ » foient dépendans de 

(a) Can. lo. » 
« {b) Can. 17. 
(c) Can, 10. 

(d' \Jx. omnes Prefbyrcri , qui in Parocîiiâ 
funt , fub poreftate Epifcopi cffc dcbeant ; & de • 
eorum Ordine nullus Preftyrcr, pra^fumar, in illâ 
Paroclîiâ , baptifare, nec mlifas cdebrarc , line 
juffionc Epifcopi. Can* %. 
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DE l'EpISCOPAT. 149 

ttrÈvcque^ & qu'aucun d'eux ne 
♦> s'ingère, fans fou ordre, foie à 
» conférer le baptême , foie à célé^ 
9^ brer la MefTe» 

w Nous avons réglé , d'un con-^ 
i> iencetnenc unanime , dit celui ^ 
fe tint à la Chapelle en%^6 ^ que 
» les Evêques mettroient à la tête 
M de chaque Paroifle un Prêtre pour 

la gouverner ^ & même qu'ils lui 
n en affocieroient d'autres pour par- 
i» tager avec lui les fondions de fon 

j> miniftère {a). 

' Mais la difcipline qui s*eft conC» 
camment obfervéç dans i'£gli(è ^ 
^ pour les Ordinations , pendant près 
de mille ans > &C qui a été renou-% 
îrellée en deiaier Uea par le Con-* 
cile de Trente , fomie la démond 
tration la plus complerte pour TE- 
pifcopat. Durant tout cet intervalle, 

(a) Cenftiiliusabicumque poflibik fixerit , noir 

cuique Ecclefia? fans provideacur , ab EpiCcopfs 
l^reiby ter , ur pcr fe eam i^ere poflit 'y aut ctiam 

Îtion PxcibQterp f ub jugatus; minii^r^jymB ^cer- 
otale pcznçcnT fQWuC^ra. de vUa ^âoSbrji 
infcriçr. 

■ 

# 
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i^o Les D.RpiTS , 

on ae Gonféroic le Sacerdoce ,.conir 
me nous l'avons ob{êrvé , que knri^ 
qu'une JEigliie avoic beipmdePaf^ 
teur y &c jamais rpn n oidonaoic. 
dei Prêcres , fans les accacher à un9 
fonûion , à un ceriicoire particulier^ 
J-es Curés écoieat donc obligés de 
recevoir les coopératears ' que le$ 
Evéques vouU)ient bien leur aiTp^, 
cier. Aucremeac il faudroicdire que 
les Ëvéques n'ordonnoienc que ceux: 
qui leur , écoienc préfentés paries 
Curés , ce qui eft manifeftemenc 

é^otocredije par cousin monumeo^da. 

i'Hiftoire Ecclefiallique. 
^ Ainfi c'efl: ignorer parfaitement 
fie la diicipline & la cradidon de; 
TEglife , que d^a^vanger , coxame Tau. 
fait le Défenfeur du prétendu Droiq 
làes Çurés y qu'avanc le. Concile de 
Tijente, ils étoxbnt feuls en pofleflioa 
làé commettre leurs Vicaires , & les 
PçnfeiTeurs dans leurs PaR>iifes« , 
/ *Comme on n!a pu découvrir ^ 
dans les premiers âges de TEglife ^ 

ihicune uace de cecce prérog^ve ^ 
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Ton fu|>.pore , fans ^tuçune preuve , 
qu'ils en onc joui > & clans quel 
temps ? dans ces Heclcs obfcursi 
> doue les moeurs , la difcipline , &; 
Us éveoemens fane trop difficiles à 
démêler y po^r qu'on puiûe donueif 
une preuv^e poficive du contraire. > 
Sans doute qu'il eft pofTible que^ 
Jes Evjeques de certains piocèlg^ 
ayenc doûné , dans certains tem|^ 
à certain^ <IIurés :t le droit fie choi-> 
fîr leurs ailoci^s à la conduite à 
rinftrudion de leur troupeau. Cet 
ufage a long-temps fubiifté^dans pla^^ 
iieuis Diocèfès d'Allemagne 9 dont; 

vafte étendue obligeoit leurs Eve- 
ques de «communiquer anx Curés , 
im^ |>^tie do^ji^ij^di^iQn £piico-> 
pale , &:^d§iigi|r donner les mêmes 
pouvoirs , qu'à 4es Vicaires Géné-r* 
raux y pour l'approbation des Pré- 
dicateurs, &; des ConfelTeurs. Mais 
Qu'elle cohféqitefice peut-on en ti^ 
ler a>ac£& iUutosité Epifcopale qui 

peut le comoaiiMMqaer aind^^^^S 

îien perii^e 4ç fa p^otf ude^^^^^ 
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Enfin , quand les Evéques au^ 
roient été aflez négligens pour aban* 
donner un droit aufli eflenticl à leur 
dignité ; que pourroic-on conclure 
de leur exemple , contre des preu- 
ves auflî manifeftes & aufli préct* 
ics \^,que les témoignages des plus 
beaux fiecles , des fiecles les plus^ 
^airés de TEglife , & comte cette 
SicipUne uniforme ^ univerfelle y 
•qui règne aujourd'hui dans toutes 
les parties du Monde Catholique ? 

Quelles font en e^t 1^ autori* 
tés que nous oppofe TApologifte du 
droit des Cures , & les autres emie*» 
mis de TEpifcopac i Un petit nom- 
bre de Conciles, qui ne préfèa- 
tefie que des concevions particu^ 
Ikres \a) ; des Décretales de Papes 
qui paiToient évicîemment les bor^ 

<i) Tel cflb entr*autres le CoficîleU& Viifbourg, 
tenu Tan 1187. Il ne laiiTeaux Cur^s la liberté 
de fc choifîr des Vicaires , quà oaufcdc la vaftc 
éceodae de la plupart des DiocéTjrs d'Allemagne 
qui ne permet pas aufvé^li^i^àttkjè AMs 
sens de robferver , de'gOQ¥er»(Hrwttt pai»oix« 
l&émes/ , 

(^b) Oa peut xapgciL f aiwi ces D(f oéttiçs % 

« • 
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ne$ de leur pouvoir {b)\ quelques 
paflages de Gerfon , oa d' Albert le 
Grand niai interprêcés {ji) \ Se quel*^ 
ques autres Ecrivains moins con-- 
nus ^ 6c donc le nom ieui vaut pref- 
que une réfucacion* Telles font les 
armes les plus fortes que l'Auteur 
des Pouvoirs légitimes ; celui de 
rExpofition claire précife , & en 
dernier lieu , celui du Droit des Cu- 
rés onc pu trouver pour attaquer la 
déciHon d'une fouie de Conciles ^ 
le fufftage unanime des Pères , la 

lettre dlimocenc III. à TEvéque de CaftdlaF* 
' mare. 

(a) GeHôn & Albert le Grand reconnoiftne 

Cïprc/îl'nicnt les droics de 1 X^ifcopat fut l'Ordre 
des Curés. 

Voici cMiment s'exprime le premier. Breviar 
Sci poteft quod foU proprio Sacerdoii ejlfaciendm 
ConfeJJîo PafchaRs : quia illt folus napct potefl 

tatem abfohendi fuos fiibd'uos : praterquam in 
^ cafibus fpccialibus , fcilicet cum Domims Papa 
* Epijcopus y in Diciufi fuâ , dat proprio Sa^ 
€€rdoti adjutorts. pag. i8i. nov. edit* 

Albert k Grand en(èigne que rautotitd <fef 
Evêcjues , dans le gouvernement des Pareilles A 
beaucoup plus d*étcnduc cjue celle lics Cures cux- 
mcnics. Quod potefl Sacerdos , Potejl eûàm £pij^ 

$^us & miM aofliùs* lu 4dm. 17. 4a* 
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1^4 Lés Droits 
ttadition conftante de l'Eglife , &: 
la difcipliije non intertompue de* 
dix. iieclcs confécucifs* . < 
' En vain , pour, appuyer leur fyC:^ 
téme ^ ils ont recours à cec axion^* 
Âi' Ordinaire a le droit de déléguer.- 
Ce principe doit s'enteadre des 
Evêques , âc ne peut avbk d'appli 
«ttioû pour les Çurésu Que rÈvfi-. 
que puiflfe déléguer, rien de lî na-> 
oirel. Il poiTede la plénitude de la 
Puiflance fpirituelle , il en eft la 
fource i eft-il étonnant (^u il puiile 
la communiquer ? 

V II n'en eil: pas de même des Cu- 
rés. Quelque fencimenc que Ton 
émbràiTc fur la nature de leur Initi-^ 
tution , il eil toujours certain que 
, Jefus-Chrift ne leur a donné ni la 
.plénitude dâ Sacerdoce *> cpmme^ 
aux Evêques , ni celle de lautOn^ 
. rité ? Ainfi de ce que les Evcques 
Mt le droit de déléguer , il ne s'en- 
fuit pas que les Curés layent aufïî. 
. JMais l'exemple cks Pénitenciers , 

prouve révideauBcnt que cette pr4n 
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• rogacive n'eft nuilemenc attachée à 
la qualité' d'Ordirfaire. Quoiqu'ils 
içn jouiiieat dians tous les Dioccfes , 
pour le miniftere de la Pénitence; 
perroiine ne s'eft encore avifé de di- 
re qu ils eulleat le droit d'y délé- 
guer des, Confefleurs. ' - 
Enfin j c*eft une maxime univcp- 
fellement reçue , qu,c dans Ig con* 
fiict de deux, opinions , il faut tou- 
jours préférer la plus avantageu(è 
&: la plus sûre. Telle ell celle qui 
reftraiac aux Evçques , le fens Je 
Ta^iome que nous yenous de rap- 
porter. Sans parler des iioponvéaieiis 
auxquels feroic fujettô jOecte' muki- 
.tude de Cpuirces ^ài^v&ntes , ^d'oÀ 
découleroit la jurifdiction Eccié- 
fiaftique , fi les Cures étoient les' 
maîtres de fe choifir à leur gré des 
Coopérateurs j à quelle incertitude 
n'exppferoit-on pas la validité deç • 
Sacremens , & par conféquent le fa- 
lut des Fidèles s $'ils venoieat à uier 

de ce dioic , fans l'avoir : or > rien 

déplus hafatdé , pour ne rien dire 
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de plus ^ que le fentimenc qui le leuR 
attribue. AinfirEpifcopac doit être 
à jufte titre , regardé comme le prin- i 
cipe & comme le centre de toute la 
jurifdiûion fpirituelle qui s'exerce | 
dans les Diocèfes , & tous les Minif- 
très du fécond Ordre lui font effeijU' 
tiellement fubordonnés. 

FIN. 



ERRATA. 

JP Age 9 , ligne x f , a paflè , llfe^ a palR« 

P. 17 , /. , obedieri , llf, obedicrit. 

P. 1 j , /. } , à fa pcrfonnej, ///. à fa prudence. 

P. 66 ,Lz6 ^ Pattes , lif. Patres 

JP.iiS Mais que feut ^ /;/. Mais que ponrv 
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